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Ii's bords internes des yeux, tandis qu'elle légale ou la dépasse

«ia-z la seconde ; il est tantôt court, seulement deux fois aussi

long que gros, par exemple B. tnunUus, tantôt long ou très

long, par exemjile /:'. npjtcudKjasler où il e8l t)-7 fois aussi

long que gros ; funicule exactement liliformecliez le mâle, plus

ou moins faiblement renllé au milieu chez la femelle ; articles

peu distinctement séparés. Selon Schletterer (Berliner Ent.

Zeilschr. vol. 33, 188!», p. 80) les antennes dos Evaniides se-

r;iiont « complètement glabres b. Elles sont en réalité toujours

couvertes d'une pilosité microscopique et dense qui, chez les

Ei'miiiiiée, est encore plus courte que dans les deux autres

tribus.

Celles des Gasteruptiotume sont composées de 13 articles

(liez le màlc, de 14 chez la femelle ; c'est donc le contraire de

«e que l'on observe chez les (>ynipides où le mâle a souvent

un article en plus que la femelle et jamais un en moins. Elles

sont insérées vis-à-vis du milieu des yeux et atteignent au

maximum la moitié de la longueur du corps. Scape assez court

et peu épaissi. Funicule filiforme ; articles peu distinctement

séparés, le premier le plus court, les suivants tous plus longs

que gros, devenant plus petits depuis le 3" jusqu'à l'avant-

(lernier ; tous sont couverts dune pubescence microscopique,

composée de poils denses, un peu dressés et plus ou moins

élargis au milieu en écaille ; à l'extrémité du dernier article

ces poils sont remplacés par des productions filiformes et hva-

lines qui sont probablement des organes du toucher (IM. XV,

A.'/- i).

Les antennes des Aiilacin.T sont également de 13 articles

chez le mâle et de 14 chez la femelle ; leur insertion est tou-

jours à proximité du bord antérieur des yeux et leur longueur

atteint les deux tiers de la longueur du corps. Scape court et

démesurémi-nt gros. Kuni<'ule séliforme ; articles très indis-

linclt;menl séparés.

4. — Thorax. — Il n'est jamais longuement velu, mais

souvent fomenté d'une pubescence soyeu.se.

Chez les Evmiimw le prosternum est très raccourci, comme
Anuri; VU'"' 23
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le [)ronoluin ; melaslernum muni à son boid apical, cnlie les

lianchcs postérieures, d'un prolongement ordinairement bifur-

qué, rarement simple ; rameaux de la bifurcation tantôt paral-

lèles, tantôt divergents ; l'extrémité de ces rameaux peut s'in-

sérer dans un enfoncement transversal, situe sur le dessous de

la hanche ; leur but est probablement, comme le croit Spinola,

de servir d'appui aux hanches qui, au repos, s'écartent l'une

de l'autre. Bord antérieur du pronotum parfois enfoncé au

milieu, parfois couvert par le mesonotum de f;u;on à n'être

visible que de devant ; côtés ou «'paules du prothorax tantôt

arrondis, tantôt plus ou moins proéminents en forme de pro-

longements. Mesonotum convexe, parfois presque plan, fré-

quemment traversé, depuis son bord antérieur jusqu'au scu-

tellum, parles sillons parapsidatix, c'est-h-âïre ^par dcnxïi^nes

divergentes en avant qui le divisent en trois parties ; on re-

marque en outre, pour beaucoup d'espèces, sur les côtés du

mesonotum, une ligne longitudinale située très près du bord
;

quant aux deux lignes médianes qui, chez les Gasleruptionhiee

comme chez les Gynipides, se voient presque toujours sur le

devant du mesonotum, elles sont rarement visibles chez les

Evaniinse. Scutellum généralement plus convexe que le me-

sonotum dont il est séparé par un sillon bien apparent. Méso-

pleurcs séparées des métapleures par une suture plus ou moins

distincte ; ces dernières tantôt séparées du mctanotum par un

large sillon, tantôt sans trace de séparation. La disposition du

melanotum est particulière. Nous y remarquons d'abord une

pièce transversale en forme de bande étroite et plus ou moins

enfoncée, située en arrière du scutellum et dans le même plan

que ce dernier, c'est-à-dire horizontalement ; c'est le postscu-

tellum ou melanolum dans le sens de Latreille ; chez les Gy-

nipides cette pièce située entre l'extrémité du scutellum et

l'aire du metanotum est également en bande étroite et trans-

versale, mais très déclive. En arrière de cette pièce se voit

chez les Evaniinx une partie très développée qui correspond à

l'aire du metanotum des Gynipides et qu'on appelle aussi, de-

puis Latreille, segment médiaire. Tandis que, chez les Gyni-

pides, cette partie continue le plan déclive de la pièce transver-
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versalo, nous la vo3'ons ici continuer à son origine le plan

horizontal du scutelluin dont elle atteint la hauteur, puis re-

loinhcr suhilement presque perpendiculaiieinent jusqu'au

nietasicrnum ; cette partie déclive est toujours heaucoup plus

étendue que la partie horizontale ; sa surface est ordinairement

fortement réticulée, tandis que celle de la partie horizontale est

ponctuée ou ridée irréguliéremeut. A IVndroit où celle décli-

vité commence, c'est-à-dire à la hauteur du dos du thorax, se

trouve l'insertion de l'abdomen.

r.iiez les (',iistcnipti<»iiit,v le prosternum s'avance en forme de

roi tantôt très court, tantùt plus ou moins lonj;. Metasternum

sans prolongement. Thorax faiblement comprimé. Pronolum

très court, perpendiculaire, couvert par le mesonolum, armé

souvent, à chaque épaule, d'une dent plus ou moins proémi-

nente. Mesonolum jamais cordiforme, arrondi en avant, sans

sillons parapsidanx, mais traversé transversalement par une

ligne crénelée et courbée en arrière, qui le divise en deux

parties dont l'antérieure est presque toujours bien plus longue,

rarement seulement aussi longue que la postérieure; cette

ligne crénelée ne se trouve chez aucune des autres Iribus des

Evaniides. La partie antérieure est munie presque toujours de

deux lignes médianes et divergentes, allant du bord antérieur

jusqu'au premier tiers ou quart du mesonolum ; elles semblent

corresi)ondre aux deux lignes ou arêtes médianes situées ordi-

nairement, chez les Cyuipides, entre les deux sillons parapsi-

danx. Sculellum limité latéralement et postérieurement par

une ligne crénelée. Metanotum à peu près comme chez les

Ecanun.v, mais moins fortement déclive ; dans le genre Ihjpilo-

f/iister il est muni, comme chez les Aidachi.v, d'une proémi-

nence conique à laquelle s'insère l'abdomen.

Chez les Aiihirmn' le prosternum est court, rarement médio-

crement allongé. Melaslernum sans prolongenu-nt. l'ronolum

retombant [jerpendiculairement en avant, recouvert supérieu-

rement |iar le mesonolum, armé souvent, à chaque épaule,

d'une dent plus ou moins forte. Mesonolum grossièrement

sirié en travers, et divisé en trois parties par deux sillons Ion-

-iludinaux, profonds et divergents en avant; |iartie médiane
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OU anléiieure ressorlanl fortement, échancrée ou enfoncée au

milieu de son bord antérieur, arrondie latéralement et parais-

sant alors cordiforme ; épaules rarement munies de prolonge-

ments corniculés ; les deux parties externes ou latérales, tou-

jours plus petites que la médiane, sont ordinairement striées

ou ridées moins fortement et moins régulièrement que la

médiane, et OiTrent parfois, avant l'insertion des ailes, une proé-

minence anguleuse. Scutellum non limité par une ligne cré-

nelée, rarement séparé des parties voisines. Mésopleures sépa-

rées des métapleures par un enfoncement profond. Melanotum

avec une proéminence conique à laquelle s'insère l'abdomen.

5. — Ailes. —On ne connaît pas d'Evaniide aptère. Ailes

(intérieures avec un stigma bien développé.

Dans peu de familles d'Hyménoptères la nervation alairo

offre une aussi grande variabilité que chez les Evaniides. Nous

le voyons en considérant d'abord les nervures. La nervure

sous-costale (PI. XI, fi;/. k) ne manque jamais ; elle s'étend de

la base de l'aile au stigma où elle finit ; chez les Evaniina', elle

est éloignée delà nervure costale ou bord antérieur de l'aile,

généralement presque aussi éloignée d'elle que de la nervure

médiane ; chez les Aulacbhv elle est tantôt éloignée de la ner-

vure costale, par exemple Pristmilactis Sclilettcreri Kieff.

(PI. XI, fir/. 6), tantôt confondue avec elle, par exemple, Pris-

taulaciis Patrati Serv. non Scblett. ; enfin chez les Gaslerup-

tioninx elle est à peine distincte de la nervure costale avec

laquelle elle semble se confondre (PI. XII, fif/. 4).

Lanervîire fyiédiane (Pl.Xi, /if/.Q,\) esl de même toujours

bien marquée et s'étend de la base alaire jusqu'à la nervure

basale.

Quant à la nervure sous-médiane (PI. XI, fi//, fi, m) qui va

de la base alaire jusque vers le milieu du ])ord postérieur de

l'aile, elle est tantôt bien marquée sur tout son parcours, par

es.em\>\e Pristaulacus C/ilapou'sz/iii, tantôt jusqu'à la nervure

basale seulement, par exemple Gasteruption, tantôt entière-

ment effacée, par exemple IJi/ptia.

La nervure busale sort de la médiane en forme de nervure
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transversale cl reinonle oldiquement vers le Itord anléiieurde

l'aile ; chez les livanHiur elle esl lonjj:ue, très oblitjue et abou-

tit au sli^ma même (PI. W\. firj. 5) ; le genre Zenxevanin fait

seul exception ; ici la partie supérieure de la liasale man(]ue,

de sorte (jue cette nervure s'arrête avant de rencontrer soit le

stignia, soit la nervure sous-costale (PI. XII, /îy. 6); chez les

(itis(irit/jlioiii>i,r et les .l^A/f/'/ir/velle esl courte, peu ohli(]ue,

et aboutit toujours à la nervure .sous-costale, [lar conséquent

eu-dei,;i du sligma ; ici encore nous remarquons de grandes

variations : tantôt elle esl distante du sligma d'un espace

(•galant sa longueur, [lar exemple Pristnulaciis Clilapon'szkii

(PI. XI, fi(j. ("•), lanlôl elle en est plus ou moins rapiirocliée, par

{'\cmi)\ti /'ristfiiil/iiiis Patfdliiievx. non Schletl. oii elle n'en

esl éloignée (]ue d'un espace égalant le 1 i ou le 1 .'» de sa lon-

gueur fPl. XIF,////. "2).

\.anpicurcriidialr V\. XI, /?.-/. 6, nl.ofTre également quelques

variations. Elle sort toujours du stigma et aboutit tantôt à la

pointe ou à peu près à la pointe de l'aile, ce qui esl le cas pour

les Castfniptioniiia', les .liikin'na; tantôt bien en deçà de

l'extrémité alaire, ce ([ui est le cas pour les Eraniiihr; dans

deu.\ genres d'Evaniines, à savoir lirtirln/i/nsti'r el lli/ittia, elle

est elTacée.

La iirrviirr nthitale (PI. XI, fir/. 6, a) est encore plus sujette

à varier. En traitant des ("ynipides, nous avons vu que celte

nervure sort tantôt de la base, tantôt du milieu, tantôt au-

dessus du milieu de la nervure basale, et (|u'elle otTre ainsi un

caractère qui sert à distinguer diverses tribus l'une de l'autre.

Chez les /'.'(v/zj/V//,?' elle sort toujours du tiers supérieur de la

nervure basale ; dans les genres liraclnjf/nslrr et llijplia, où

elle est effacée, on remarque néanmoins sous un certain jour,

une trace de nervure sortant du tiers su])érieur de la basale ;

f|uant à Zi'ii.Ti'va)iiii, c'est de l'extrémité même de la nervure

basale que sort le cubitus. Chez les Aiilnrhur elle prend encore

son origine à la nervure basale, mais toujours en-dessous du

tiers supérieur, tanlôl un peu au-dessus du miliim, parexem[ile

Prhtiiulnriis ('liliii)oiiszl;ii, tanlôl distiiicliMneul en dessous du

milieu, [lar exemple Pris((/iil//cus l'atrali Serv. ŒiizlGiGnstc-
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ruptioninœ elle sort tantôt de la basale, par exemple Ilijptio-

rjaster, et alors parfois du milieu de la basale, par exemple

antennalis, parfois en dessous du milieu de la basale, par

exemple humeralis ; tantôt elle est insérée à la limite de la

basale et de la médiane et semble former le prolong-ement de

cette dernièi'e, par exemple chœturus ; chez la plupart des

espèces elle est située encore plus bas, c'est-à-dire sur la

médiane elle-même, par exemple Gasteruption affeclator
;

enfin chez Pseiidof<rnus elle sort de l'extrémité de la dis-

coïdale.

La nervure discoïdale est petite ; dans le genre Hyptia

elle est effacée ; dans le genre Pseiidofœnus elle semble

manquer complètement et se confondre avec la nervure cubi-

tale, mais en réalité elle sort du point de rencontre de la basale

et de la médiane et, à l'endroit oii elle se recourbe subitement

par en bas, elle émet la nervure cubitale, dont elle semble être

la partie basale.

Les iiej-vures transverso-ciibitales sont au nombre de deux

chez les ^î</«ci??cî', mais la seconde est toujours interrompue

au milieu ; le ^^enre Aiilaciinis en offre même trois, dont la

troisième est également interrompue au milieu \ les Gustcrup-

tioninœ n'en ont qu'une seule; il en est de même des Era-

nimie, chez lesquelles on en remarque parfois encore une

seconde interrompue au milieu et peu marquée, ou bien

encore il n'existe pas de nervure transverso-culntale bien

marquée, ce qui est le cas pour Brachyyaster et Hyptia ; la

première nervure transverso-cubitale sort du radius tantôt

très près du sligma, tantôt plus ou moins loin de ce dernier.

Les nervures réci/rren'es ou Irunsverso-discoïdales sont au

nombre de deux dans la tribu des Aulacinœ ; les Evaniina' et

Gasteruptioninœ n'en ont qu'une, qui peut même faire défaut,

par exemple chez Brachygaster, Hyptia et Gasteruption lati~

yenale.

La nervure transverso-médiane qui relie la nervure médiane

à la sous-médiane, correspond toujours à l'insertion de la

nervure basale chez les Gasteruptionin,r et \es Aufaein^r ; chez

les Evaniin<r, elle correspond tantôt à l'origine de la basale,
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par exemple l-J. princcpx, laiitùt elle aboulil au-delà do l'insor-

lioii de la hasalc, par exemple Eiymia ft/jjjendi;/a.ster el /ntir-

vimia dinariat.

Il résulte de cette grande variation des nervures, que les

cellules qu'elles forment, sont elles-mêmes très diverses. On

y remar(|ue les cellules fermées qui suivent : une coUulc

riidialr (l'I. XI, fi;/. (î. d) courte, élargie el s'arrèlanl liien

avant la pointe alaire chez les Eurmihuv, longue, étroite,

lancéolée el atteignant à peu près rextrémilé do l'aile chez

les trois autres trihus ; trois collules hasales, à savoir la hni-

citiate ou rostalo (PI. XI, fiij. 6, a), la médiane {fit/, (i, b) el la

siiiis-nifidiatif intei-ne (firj. 0, c) ; en dehors de cette dernière se

trouve la sous-médiune externe [fuj. 6, i) ; une à trois cellules

( iiliiUili's (fil). 6, e) el une ou deux eellules discoïdales {/if/. 6,

g, Il . I/une ou l'autre do ces cellules peut manquer. Chez

les l-Jt'd/iiiihv nous trouvons dans le premier genre, Evanid,

trois cellules liasales, une sous-médiane externe, une radiale,

une cubitale fermée el une discoïdale fermée ; dans le genre

/.vuxevanin, la cellule cubitale a disparu ; dans le genre lira-

ihi/f/aster, ou remarque la disparition de trois cellules, à

savoir : de la cubitale, de la discoïdale et de la radiale ; enfin le

Konre lltjplin n'offre plus qu'une seule cellule fermée, qui est

la brachiale. Ajoutons toutefois que dans ces deux derniers

genres on peut apercevoir, sous un certain .jour, des Ugnes à

peine perceptibles qui sont à considérer comme les traces des

nervures dis|)ariies. Chez les (insleruptio)iina', on y dislingue

les mêmes cellules (]ue dans le genre Evanin ; la discoïdale

nianqui' toulefois dans le genre l'seudofirnus. Enfin les Aiilo-

lin.r ont, outre les Irois cellules basales, la radiale et la sous-

médiane externe, deux discoïdales el doux on Irois cubitales.

\,G^ a\\*i^ inférieures n'ont pas été suffisamment observées

jusqu'ici ; elles n'ont souvent à peine que des traces de ner-

vures; d'autres fois on y remar(|ue une nervalioii plus ou

moins riche ; beaucou[» AWulucin.r ont ime 'cellule médiane

fermée ; le genre Seinenoiriu a deux cellules fermées, à savoir

une médiane et uw, snus-iMi'di.itie inli-rne. I.c bord inférieur

offre à sa base une iiicisiuu pruloiide iiui lunne ainsi un petit
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lobe. Quant aux crocliets frénaux, Schlellerer indique qu'ils

sonl au nombre de 8 à 13 chez les Evaniimp, de 3 chez les

Gastcrnptionina' et de 2 à 3 chez les Autucht,!' ; j'ai observe

que dans un genre d'Evaniine, Brachyrjo.ster, ils sont au nombre

de 3 seulement.

6. — Pattes. — Tibias anlôrieurs terminas par un éperon,

les intermédiaires et les postérieurs avec deux éperons; cro-

chets des tarses parfois très longs, ordinairement avec une

dent située à la base, ou vers le milieu, ou près du sommet,

moins souvent pectines, rarement .simples. ïrochan'ers bi-

arliculcs. Pattes postérieures fortement allongées. Les Eva-

?«H>ia? ont les hanches postérieures extrêmement épaissies et

divergentes en arrière ; métatarse ordinairement aussi long

que les quatre articles suivants réunis. Les Gusteruptioninx

ont les tibias postérieurs très minces à la base, renflés en

massue à leur extrémité ; hanches postérieures serrées l'une

contre l'autre. Chez les Auladn;p les hanches postérieures sont

disposées comme chez les Gasteriiptionina', mais elles offrent

vers l'extrémité de leur côté interne, chez les femelles, une

échancrure arrondie, rarement un prolongement dirigé en

arrière. Selon BruUé, les Gasteruptions « paraissent aussi pou-

voir loger leurs pattes dans des rainures sur les côtés du tho-

rax ». (il, p. 530).

7. — Abdomen, — L'abdomen des Evaniides est très diver-

sement conformé, mais toujours distinctement pétiole. Comme
il a été dit plus haut, son pétiole est inséré à la hauteur du dos

du thorax, à l'endroit où commence la déclivilé du metano-

tum ou segment médiaire, c'est-à-dire un peu en arrière du

bord antérieur de ce dernier. Par ce caractère, les Evaniides

se distinguent des autres Hyménoptères chez lesquels l'abdo-

men est inséré près des hanches postérieures, à la base du

segment médiaire. On ne connaît que deux autres groupes

d'Hyménoptères ayant ce point de commun avec les Evaniides ;

c'est d'une part, la tribu des Liopteroniiur, (jiii fait partie des

Cynipides, et celle des Co'nocœliina; qui fait partie des Braco-
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ilifles. ou l'orme selon Szciilif.'eti une famille ii [larl. Celte iler-

nitjre se (li.slin;-'ne aisémenl des lîvaniiiles par les nomlireiix

ailicles de ses atilennes, la première parl'ahseiiced'iin slij^ma,

l'une el l'aulre par la nervaliou alaire. Chez les Ecaniime

(IM. \I, //'(/. i). l'alidomen est subitement élarj^i à partir du

second segment; cette partie «'largie est fortement comprimée,

lirillante, lisse et glabre, à jiourtour ovaluire ou elliptique cbez

le ni.Ue, plus ou moins anguleux ou presque sécuriforme ciiez

la femelle. On y com|ili' dislinclemenl six segments, à savoir,

le premier ou pétiole qui est plus ou moins long, mais tou-

jours plusieurs fois aussi long que gros, filiforme, droit nu

arqué, strié, ridé, ponctué ou lisse; les segments deux, trois

el (juatre sont à peu près d'égale longueur, toujours plusieurs

fois aussi hauts que longs; arceaux ventraux non visibles,

couverts en entier parles arceaux dorsaux ; les segments ciiui

et six ne sont visibles qu'en partie. Cbez le mâle (IM. XIII,

////. ()) on a|)er<;oil encore distinctement un septième segment,

(^hez les (i'islrrii/itionin.v (1*1. XI, //'</. 1) l'abdomen est très

allongé, comprimé, légèrement arqué, graduellement élargi à

partir de la fin du premier segment, mat, paraissant lisse el

glabre, mais en réalité finement réticulé el très brièvemenl

velu ipiand on l'examine au microscope ; on y distingue nette-

ment huit sejj:ments (jui, à rexce[ilion du dernier ou des deux

derniers, sont beaucoup plus longs que hauts ; arceaux dorsaux

ne couvrant que les deux tiers ou les trois quarts de la hauteur

des segments ; au premier segment ou pétiole qui est noueux

il son origine, l'arceau ventral n*esl visible qu'à rexlréniité

postérieure. Chez les .l/z/rtc/M,?' (PI. XII, /?(/. Si, l'abdomen est

toujours droit, sa partie élargie parait plus ou moins renflée en

massue ou en fuseau, parfois légèrement comprimée; on y

distingue sept segments dont le premier, ou le pétiole, est de

longueur variable, parfois aussi long que la partie renflée,

parfois au contraire très court; le second segment est plus

long que les suivants qui sont moins longs (]ue hauts, el à

arceaux dorsaux occupant les deux tiers de leur bailleur.

iS. — Tarière. — La tarière, toujours apparente cbez les

Kvaniides, sort du dessous du dernier segment abdominal, près
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de l'extrémité. Elle est entourée de deux pièces ou valves qui

sont semblables chez les GasterKptioninœ et les Aulacinœ,

mais d'une forme très différente chez les Evaniimc. Chez ces

dernières (PI. XV, fig. i), les valves offrent presque la même
conformation que chez les Cynipides. En traitant des Cyni-

pides gaUicoles, nous avons vu que l'extrémité de leur tarière

est renfermée dans la spinule ventrale, c'est-à-dire dans une

pièce plus ou moins longue, ayant la forme d'une gouttière à

concavité tournée vers le haut et à dessous généralement

pourvu de longs poils dressés, surtout vers le sommet ; vue au

microscope, l'extrémité de cette gouttière est plus ou moins

profondément incisée. Que l'on imagine celte entaille prolon-

gée jusqu'à la base de la gouttière et on aura, à peu de chose

près, les deux valves des Evaniina'. Ces valves des Evaniines

représentent donc deux lamelles linéaires, arrondies à leur

extrémité, deux à trois fois aussi larges que la tarière qu'elles

entourent, munies sur tout le dessous ou seulement à leur

extrémité, de poils longs et dressés, à peu près glabres sur le

reste de leur surface ; elles paraissent en outre relativement

courtes, étant au maximum aussi longues que la partie rendée

de l'abdomen. Dans les trois autres tribus des Evaniides les

valves sont au contraire conformées comme celles des Ichneu-

monides ; elles offrent la forme de deux filets creusés en gout-

tière, ordinairement très longs, pas visijjlement plus larges

que la tarière et couverts, sur toute leur étendue, de poils

denses et microscopiques ; leur couleur est généralement

noire, et leur extrémité libre parait souvent blanche et plus

ou moins aplatie.

La tarière elle-même, de couleur ferrugineuse, a la forme

d'un stylet légèrement renfle en fer de lance un peu avant son

extrémité (PI. XI, fi(j. 3, 5). "Vue à la loupe, le bout extrême

offre un certain nombre de dents [dus ou moins proéminentes
;

chez les Gasteriiptiotiina? on voit entre chaque dent une soie

forte, dressée et courte. Comme d'ordinaire pour les Hymé-

noptères, la tarière des Evaniides se compose de trois pièces

emboîtées l'une dans l'autre, à savoir de deux stylets et d'une

gaine. Les Evaniina ont encore ici ce point de commun avec
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les Cynipides, que leurs stylets sont inermes, tandis que la

gaine offre sur le dessus, près de son extrémllé, un certain

nombre de dents assez fortes ; (juant aux (ktslpriiplionma',

leurs stylets sont dentelés (PI. XI, fhj. 3, 5), mais la gaine est

inerme et olfre, sur le dessus, des arêtes transversales peu

proéminentes et éloignées l'une de l'autre {fif/. 4).

?; II. — l'ItK.MlliKS ETATS KT HIOLOGIK

DES EVAMIUES

i. Premiers états. — On ne sait que peu de ciioscs sur

les premiers étals des Kvaniides. La forme des irufs de ces

insectes est inconnue. Selon Pérez(l), la larve de (iastrri/ption

Pf//fiiakiini est blanche, allongée, un peu courbée, fortement

déprimée au tiers moyeu, très vive et très irritable. Ratzeburg

écrit de la nymphe d'un Auldciis, qu'elle est blanche et enve-

loppée d'un cocon rosé-

2. — Biologie. — I A l'étal larvaire, les Evaniidessont

parasites et vivent aux di-juMis d'autres insectes, mais chaque

tribu choisit ses victimes dans un groupe S[iécial d'insectes.

La tribu des Evaiiiitia' est considérée comme vivant aux dé-

pens d'Orthoptères de la famille des Rlattides. 11 en est du

moins ainsi des deux seules espèces dont le genre de vie est

conmi, à savoir lirachijijaster minutus, parasite de Ectohiu

/'i/iponica el f/ermanira, elhJvania apprndif/ftster, parasite de

l'rripUinpta americmia, P. orientalis et Panchlora /inidnir.r.

La première remarque faite à ce sujet est de Kirby et Spence

(Introd. toEnlom., vol. 1, p.oSO): « L'histoire des Kvanies para-

sites des Blattes, a été esquissée par M. Fteid, qui n'a cepen-

dant pas vécu assez longtemps pour rendre publiques ses

observations sur ce sujet ; il y a toutefois lieu d'espérer qu'elles

ne seront point perdues, car elles sont déposées en des mains

très capables. » Et dans le volume 4, p. :2i(). du même ouvrage
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uous lisons : « Feu le docteur Arnold a découvert que les Eva-

nies étaient les ennemis naturels des Blattes. Est-ce à l'état

dœuf ou sous la forme de lar\es que les Blattes sont attaquées

par les Evanies, c'est ce que cet observateur na pas re-

connu'. » D'autre part. Westwood 158) dit avoir appris de

Mac Leay que c'est dans la capsule ovigère des Blattes que

les Evanies vivent en parasites. Il ajoute que ces observations

ont été confirmées par Lewis qui a trouvé des Evanies à bon!

du liàtiment sur lequel il se rendait à Van Diemen et qui était

infesté de Blalta orientalis. Scbletlerer (13^) rapporte qu'.i

TénérifTe, le docteur Simony trouvait Eiania appfnd'ujaatfi

en grande abondance sur les murs des maisons dans lesquelles

pulullaient PerifAaneta amerkana et Panchlora luadeirse. L'ol)-

servation la plus précise est due à 31. Bordage (Hj qui écrit :

" 11 y a quelques mois, j'avais récolté à lile de la Réunion un

certain nombre d'oothèques de Blattes... Peu de jours après

je fus très surpris en apercevant, dans la boite vitrée contenant

ces capsules ovigêres. une Evania... Je crois d'une façon géné-

rale que les Evanies vivent dans rootlièque ; c'est du moins le

cas pour E. Desjardinsi a(ijtendifjmter . Elle subit toutes ses

métamorphoses à l'intérieur d'une oothèque présentant une

longueur de 12 à 1-5 millimètres et appartenant tantôt à lilallx

mnerkana, tantôt à Blatta maduirx. La larve ne tisse pas de

cocon proprement dit, elle se contente de sécréter quelques fils

d'une soie grisâtre et assez grossière, appliqués contre la

paroi de la capsule ovigère. Cette soie isole la larve des petils

débris provenant de la destruction des cloisons de l'oothèqui'.

Récemment j'ai pu observer des Evanies pénétrant dans les

habitations. Une seule fois j'ai vu E. Desjardinsi poursuivre

une Blatte. C'était au mois de juin de cette année, au jardin

botanique de .Saint-Denys. L'hyménoptère tournait autour

d'une femelle de Blotto amirkana dont l'oothèque, encore

molle et blanchâtre, faisait saillie à l'extrémité de l'abdomen.

L'Orthoplère, à moitié aveuglé par la brillante lumière, fuyait

1. iVest doac par errenr qae le JocUnr Bordage a /crit récemment (6j :

« Pour cerlains aotears ciU<i par Kirbr et Spence (Introd. roi. 1, p. 530 et

Tol. 4. p. 216), à savoir Reid et Arnold, la larve se'ait parasite des Dlatli^f

elles-mêmes. >
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(levant son agresseur el parviiil à se rûfiij,'ier dans une fente

(|iie lui ofTrait l'écorce d'un arbre, ce ([ui interrompit une

oliservalion dont le rôsullat final m'eût vivement intéressé.

Malgré tout, je suis persuadé (jne l"Evanie avait l'intention

d'introduire un unif dans la capsule ovigére encore portée par

la Blatte. » Slephens cité par Westwood (1. c.\ se basant sur

It; fait que Bruc/it/f/aalrr iniiiultts {fu/vi/jcs Stepli.) se trouve

dans les endroits habités par lihitla hipponlca, considère cette

esiièce comme indigène, tandis que Erania appendii/aslpr, qm
est cosmopolite et vit aux dépens de Blattes voyageuses, dissé-

minées par la navigation dans le monde entier, ilevrail être

considérée comme importée avec cet Orllioptère.

La tribu des Castcntptioninai choisit ses victimes dans

l'Ordre des Hyménoptères, parmi les larves mellivores des

.\pides ou parmi les larves zoophages des Sphcgides, des Cra-

bronides et des Vespides. D'après les observations de Berg-

maiin rapportées par Linné (Fauna suecica, 1789, vol. 3, p. 17,

M' 11"
, Castcniptioiijaculatur L. » vit dans les larves d'/7rm/-

ilcs Iritiutirmti, II. /lurissoi/iiif et de Trijpo.i'ijlun fiijuhts. Avec

ses antennes, le parasite sonde les poutres pour y découvrir

le nid du Sphégide, puis, après l'avoir découvert, il s'envole,

revient de nouveau el y introduit un œuf. » Fabricius dit du

même insecte (48, p. 117) : '< in Apiim Splieyuinrjue larvis. »

LalreiUe 87, p. 102) écrit des (iasleniptionin.r qnon\cs << ren-

contre souvent dans les endroits secs et sablonneux, voltigeant

avec quelques abeilles solitaires el des S/ilir.r, pour tâcher de

découvrir leur nid el s'en emparer, ou [lonr déposer leurs

u'ufs il cùté de ceux des insectes ou sur les larves qui de-

viennent la proie des leurs. Ces larves subissent leur méta-

moridiose dans le nid même où elles ont vécu. » Westwood

(l.")0, p. 13G) a vu G'isùriiplinii jaciilator L. voltiger le long de

vieilles murailles dans lesquelles Osin/a liicoriûs creusait son

nid. Oiraud ui. p- 417) assure que la larve du même insecte

vil aux dépens île celle A'Osmia tridentata el que celle de H.

«//''c/M/o;' est parasite de celle de Tri/poxijloii fifjulus. Abeille

de l'crrin (1, p. 1-2) a surpris (i. divi-rsipes voltigeant le long

d'un vieu.x mur recelant les galeries d'une multitude d'Hymé-
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noplères, surtout de Vespides du genre Eumeites elOdynerus;

le même auteur ajoute (1. c.) que Pérez a obtenu le 17 juillet

un mâle et une femelle de G. pyrenaieum de ronces dans les-

quelles auraient vécu Cemoniis imicolor ; il affirme encore

le parasitisme d'un Gasteriiptioii, probablement G. rub^-kans,

sur la plus petite espèce des Colletés de Fi-ance. Selon le même
auteur, le docteur Gobert a obtenu G. riibricans d'une tige de

Ronce desséchée. Puton et Vachal ont également obtenu un

Gasteriiption d'une Ronce desséchée, comme le rapporte l'abbé

Dominique (41). Perris (111) mentionne G. riibricans éclos d'une

ronce dans laquelle nichaient Osmia tridentala et Odi/neriis

levipes. Frey Gessner a observé que G. affectator vit encore

aux dépens de Prosopis signala, etMagretti (00) cite G. npncuni

comme parasite de Tr\jpoxyIon p(juins. J'ai observé souvent la

femelle de G. Thomsoni voltigeant le long des poutres ver-

moulues de notre rucher et touchant, avec ses antennes, les

trous habités par Osmia bicolor, 0. bidentata et un Odyneriis.

Szepligeti (149, p. 80) cite encore Paliurus aculeatus comme
hôte des Gasteriiption. Même les galles des Cynipides peuvent

héberger des Gasteruptionines. Monsieur le baron Von Herg,

Landforstmeister d'Alsace-Lorraine, m'a envoyé des Gahes de

Cynips htingarica Htg. avec un Gasteriiption terrestre qui en

était sorti. Fitch a obtenu le même insecte d'une galle de

Cynips Kollari Htg. (49), et Szepligeti (149) cite G. Toiirnieri

comme éclos d'une galle de Cynips hiim/arica. Dans ces trois

cas, l'Evaniide était évidemment parasite d'un Crabronide ou

d'un Vespide qui avait établi son domicile dans une galle

abandonnée par son auteur. Fitch soupçonne que pour la

galle de Cynips Kollari il s'agissait de Crabro clavipes.

« Nous n'avons jamais remarqué, écrit l'abbé Dominique

(41, p. 202), qu'aucun Fce/Jî^s ait réussi dans ses efforts pour

faire pénétrer sa tarière dans la peau des doigts qui le sai-

sissent. Ils peuvent être pris impunément, contrairement à ce

qui arrive pour certains Ichneumonides pareillement très déli-

cats, les Opinons par exemple. » D'autre part Drullé remarque

que la tarière des Gasteruptionines fait supposer que ces in-

sectes peuvent percer les parois des nids de leurs victimes.
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« On poiirrail même ajouter, dit Alieille tle l'eniii (1, p. '2j que

la longueur si diiréiente de la tarière de lafemello dans chaque

espère indiquerait une diversité proportionnée des victimes

Iri's variées pour les Gastcruptions en général, très spéciales

au contraire pour chaque espèce. »

La Irihu des Aiit/icina' vit aux dépens de larves xylophages

api»iirleiiant à l'Onlrt' des Coléoptères (Céramhycides) et à celui

des Hyménoptères (Siricida^). Aii/acns sliiaUts Jur. ie.idirilKs

Rtg.) a été ohlenu par l*erris des larves du coléoptère Piopii-

ricoiiis Kfilileri, selon Giraud (31), par Nordlinger avec Thy-

ménoplère Xi/i/ti/dria rume/us. de hois lYA/niis, selon Hatze-

Ijurg (IKî), et par (îiraiid (3i) de Xipin/dria droriirdariux aussi

hien que de A', cii/ir/iis. Dahlhom avait déjà antérieurement

lait la remarque, (picl'on [yonvc Au/aciis ttrcticits [sli'/alus hiv.)

sur des troncs d'arhres pourris qui avaient reçu la itoule de

Xip/ii/dn'a dnmieduriKS. Kriechhaumer (80) croit que Ir même
[i.irasite vit encore aux dépens d'Ori/asiis. Selon Halzehurg

1 1(5. p. 22) Pristdtilficus Palrati Serv. = Lad-eillpaniis^ees est

parasite de Xiplnjdriu nnniilaln, ce que confirme aussi Giraud

">'i]. l'iiniDiri/isihiii lipliydii;!' ViùMi ohiiiv.u en Amériijue par

r>. I'. Felt de larves de Xiplii/drin Provdiirlit-ri Cress., il'aiirès

Ashmead (t). Knfin Westwood (160) cite Oleisoprister resutori-

I iinix comme parasite du coléoptère Monocluimniis rcsutor.

"2" A IV'Ial «l'îiiîsefle pniTail, les Ecaniinœ butinent par-

fois sur les (leurs. C'est ainsi que "Siti'^r&lWvLim?, Evan'ui appcn-

difj/ixtrr sur /'t'irusf/i/iin/i sdeiriim et Fn'iiiculion offmnale,

Sclilctlerer et SchmiedeUnecht UracU^rjnster ininulus sur

Aspftiwii/ti.i of/icinolis et Irh sp.?

Quant aux (iasteruptiun'ma-, ils sont, à vrai dire, les amants

des fleurs. « Si par une helle journée d'été, écrit l'ahhé Domi-

ni(iue (il, p. 201), aux heures où le soleil darde ses plus brû-

lants rayons sur la campagne, on se met en embuscade au

voisinage des (leurs que recherchent les Fo'iins adultes pour

se nourrir de leurs sucs, on les verra s'approcher d'un vol

rapide, un peu saccadé, d'une légèreté extrême, et se poser

sans hésitation sur l'Ombelle ou le capitule dont le nectar

excite leur convoitise. Là ils se livrent avec empres.semenl à
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leur repas au milieu de tout le peuple d'Apides, de Spliégides,

d'ichneumonides, de Coléoptères et de Diptères, qui les a

devancés. Qu'un nuage vienne à obscurcir le soleil et à en

éclipser momentanément l'éclat, nos Fœiiiis disparaissent

comme par enchantement, pour reparaître à l'improviste, dès

que l'écran nuageux s'est éloigné et a rendu au ciel sa pu-

reté. » Ils butinent sur les fleurs les plus diverses, mais de pré-

férence sur les Ombellifères. Schletterer en cherche l'expli-

cation dans la conformation buccale de ces insectes ; leurs

parties buccales étant petites, ils ne pourraient prendre le miel

que dans des fleurs étalées et non profondes. « Toutefois,

ajoute-t-il, il est certain qu'au moins les grandes espèces sont

à même de recueillir le suc des fleurs allongées en tube ; leurs

mandibules armées d'un crochet basai très aigu et forlemeut

proéminent, et d'une minime dent apicale, paraissent suffi-

samment aptes à ouvrir de force l'enveloppe florale. J'ai

observé plusieurs fois G. Thomsoiù se posant sur diverses

fleurs de Mentha silvestris, quittant rapidement les unes, mais

s'arrètant longuement sur les autres comme pour y puiser le

miel. » (132, p. 370). Il me semble que ces insectes peuvent

butiner sur les fleurs les plus diverses parce que leur bouche

est protractile. Quand ils sont occupés à butiner, ils balancent

élégamment de bas en haut leur long abdomen, semblant

exprimer de la sorte, le plaisir que leur fait éprouver la jouis-

sance du doux nectar. Ils aiment le soleil et c'est surtout pen-

dant les journées chaudes et calmes, entre 9 et 2 heures qu'on

pourra les trouver. « Dans l'état de repos, écrit Latreille (83,

p. 192), ils relèvent souvent leur abdomen ; pendant la nuit ou

lorsque le mauvais temps les empêche de voler, ils s'atta-

chent aux tiges de différentes plantes avec leurs mandibules

et se tiennent dans une position presque perpendiculaire.

Les ^!/foc/H,ï' semblent au contraire ne pas affectionner les

fleurs. Un seul auteur, Magretti, dit avoir observé P/7's///(//w«s

Palriili siii' les lli'urs de Fœniathim officina/e.
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sous la direction de Guérin-UcnevUle. Paris).

14.'i. — I8.il llymeiioptera (G'ij/, llist. fisica y politica de
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lo9. — 1849 (Gan/encr C/irorn'c/e. Vol. 32).

160. — 18;iO-18;H Descriptions of iiew species of e.^olic

Ilymenoptera beloiii^ing to Evania and allied

gênera {Trans. ent. soc. London [2], vol. 1).

161. — )8;i4 Economy of Evania {Ibid. [21, vol. 3. Proc.

p. 21).
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(Joh. Jac.) Lipsiœ.
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§ IV. — CLASSIFICATION DES ËVAMIDES

P. Camei'Oii (13) divLsa In famille (le.s Evaniides en doux

sous-familles, à savoir celle des Evaniinx comprenant Evania

et Gasleruption, et celle des .iidacinx avec le seul j^enre Aii-

lactis. Cette division proposée par l'auteur anglais fut adoptée

la même année par Cresson (33). Schletterer remarque à ce

sujet : « Séparer les Evaniides en deux sous-familles, comme
l'ont fait Cameron et Cresson, me paraît superflu. Si toutefois

on voulait maintenir cette division en Evaniinœ et Aulacinx,

je proposerais île placer les (kisteritption avec les Aulacinœ

plutôt qu'avec les EvannncT m (132, p. 118-19). Nous croyons

également que les (iasteruption sont beaucoup plus allies aux

Aulacines qu'aux Evaniines, mais les différences morpholo-

giques et biologiques qui les séparent des Aulacines, nous ont

néanmoins encore paru trop grandes pour nous permettre de

les réunir avec celles-ci dans une même tribu ou sous-famille
;

voilà pourquoi nous avons créé pour eux, en 1902, la sous-

famillc des Famuuv (74), ignorant qu'un peu auparavant, en

1900, M. Ashmead, l'infatigable byménoptérologisle de Washing-

ton, avait exprimé la même opinion et qu'il avait désigné cette

nouvelle sous-famille du nom de Gasternptioninx, nom qui

devra être adopté comme ayant la priorité (2).
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Dans sa Revision des Anlacines de l'Arnihique du Nord,

liiadley sépare les trois sous-fainilles des Evaniides de la façon

suivaiile (7, p. 350] :

1 Antennes insérées liien an-dessus du cly-

peus, à peu près au milieu de la face ; ailes

antérieures n'ayant jamais plus d'une nervure

récurrente. 2

—^ Antennes insérées immédiatement au-des-

sus du clypeus ; ailes antérieures ordinaire-

ment munies de deux nervures récurrentes.

Aulacinae.

2 Tiiiias normaux. .\i)domen attaclié par un

pédicule j^rèle au bord supérieur delà tronca-

ture du mésolliorax, et éloi.i-'né du scutelluni.

Evaniinae.

^— Tiliias en massue, très rendes à l'extrémité.

Abdomen allaché à la base du propodeum et

rapproché du scutellum.

Gasteruptioninae.

Les caractères indi(|ués ont l'inconvénient de ne pas s'appli-

quer à tous les représentants d'une même sous-famille. C'est

ainsi que bien des fivaiiiinx, \>nv e\i'mp\e Ecania rr;/t/iro?ni>ia

Scblelt., ffPiifi/is Schlett., lonf/ii/Piia Scbl., princeps Wostw.,

puHclittn Brull., rufn Tascli., Zrii.revania dinaricfi Scbl. ont

l'insertion des antennes aussi rapprochée du clypeus que les

Anlacines. Le même auteur (I. c.) répartit ensuite les Aulacines

dans les genres suivants :

1 .\iles postérieures avec une cellule médiane

distincte; hanches postérieures de la femelle

non fortement prolongées au c6té interne,

mais avec une dent au bord interno. 8

—^— Ailes postérieures sans nervures. excei)té

la costale et une trace de l'anale; hanches pos-

térieures de la femelle fortement prolongées
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au cùté inlerne ; crocliels des tarsos simples.

Pammegischia Pisov.

3 Bord antéiieur du proLlionix plus ou moins

anguleux, avec une forle dent de clia(|ue

C(Mù ; crochels des tarses avec quatre dénis.

Deraiodontus 15i!aui,.

—^ Bord antérieur du protliorax inerme et ar-

rondi sur les côtés. 3

3 Crochets des tarses avec quatre dents.

Pristaulacus Kiuif.

—— Crochets des tarses avec trois dents.

Oleisoprister Bkadl.

—— Crochets des tarses avec une seule dent.

Aulacus Juii.

Cette division laisse également à désirer. En effet, le type

du genre Aulacus a les ailes inférieures sans cellule fermée

et sans nervure bien marquée, tandis que Bradley le classe

parmi ceux dont les ailes inférieures ont une cellule médiane.

En outre le genre Deraiodontua est absolument synonyme de

Pristaulacus'\\\2S.he% quatre espèces sur lesquelles j'ai établi ce

dernier, à savoir P. Bimaciilatus Kieff, P. C/ilapoiasz/.ii Kieff.,

P.Momwit:/Sem. et P. ScIiletlereriKiefï. {Patrali Schlett. non

Serv.) ont toutes le bord antérieur du pronotum anguleux et

armé d'une épine à chaque angle, et les crochets des tarses

pectines. Le genre fierrt/of/on^ï/s ne peut donc être admis. Je

ne puis de même admettre ici les deux genres Aiilacoslel/iiis

et Pliimarias créés par Philippi. Pour le premier, Philippi n'en

donne aucune diagnose, et parmi les caractères qu'il atlribue h

l'espèce typique, A. rubriventer, il ne s'en trouve aucun qui

ne vaille aussi ^^onv Aulacus. Il faut donc considérer Aulacos-

tetlius comme synonyme d'Aulacus. Le second, Phnnarius

Phil., classé par certains auteurs parmi les Evaniidcs après

que Philippi l'avait douteusement rapporté à cette famille, est

probablement un Braconide ; en tout cas, il doit être banni de

la famille des Evaniides à cause du grand nombre et de la
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forme de ses arlicles antennaires, de sa nervation alairo, mais

siirtoul de son abdomen non pétiole cl non insén'; au liact de

son dos, mais en has pii-s des lianclies postérieures.

Tableau analytique des tribus et des genres

Antennes de li^ arlicles (rfO ; inelasliMiuini

avec un prolonj^rement ordinairement fourchu

et situé entre les hanches postérieures; ner-

vure hasale aboutissant au stigma, rarement

évanouie dans sa partie supérioun' ; ailes in-

férieures avec '4 ii 13 crochets frénaux ; pédi-

cule abdominal filiforme, le segment suivant

subitement élargi; aitdomen court, extrême-

ment comprimé, ellipsoïdal chez le mâle,

anguleux ou presque sécuriforme chez la fe-

melle ; tarière très courte; corps trapu (1" Tri-

bu. I-Jiaiiiiiur).

- Antennes de 13 articles chez le mâle, de

li chez la femelle ; melasternum sans prolon-

gement entre les hanches postérieures ; ner-

vure basale aboutissant à la sous-costale en

deçà du sligma ; ailes inférieures avec 3 à i

crochets frénaux ; pédicule abdominal insen-

siblement élargi en arrière ; abdomen beau-

coup plus long que le thorax, en forme de

massue ou légèrement courbé en faucille;

tarière ordinairement longue; corps grêle.

Ailes antérieures avec sept cellules bien

marcpiées el fermées, dont une cubitale.

l'i. Ml, lig. :;.

l'^'' (jenre Evania F

Ailes anléricun-s sans cellule cubitale fer-

mée ; au maximum avec six cellules bien

marquées et fermées.
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3 r.irKj ou six cellules bien marquées et fer-

mù(^s dont une discoïdale (PI. Xll, fig. 6).

2° Genre Zeuxevania Kieff.

—— l'as de cellule discoïdale fermée ; au maxi-

mum trois cellules bien marquées et fermées. 4

4 Trois cellules bien marquées et fermées, à

savoir les basales (PI. XIII, fig. 6).

3'' Genre Brachygaster Leacu.

—-^ Une seule cellule bien marquée et fermée,

à savoir la brachiale PI. XVI, fig. 1).

Genre Hyptia Illig.'

5 Antennes insérées vis-à-vis du milieu des

yeux, n'atteignant pas ou à peine la moite de

la longueur du corps ; scape non fortement

épaissi ; mandibules avec un crochet en-des-

sous du milieu ; ailes ayant au maximum une

cellule cubitale et une cellule discoïdale fer-

mée ; abdomen très grêle, faiblement courbé
;

corps très grêle i^" Tribu. Gasteruptioninœ). 6

—— Antennes insérées près du bord antérieur

des yeux, distinctement plus longues que la

moitié du corps ; scape fortement épaissi
;

mandibules sans crochet dans leur moitié ba-

sais ; ailes avec deux ou trois cellules cubi-

tales dont la dernière est imparfaitement

close, et deux cellules discoïdales fermées;

abdomen en massue, jamais courbé, inséré

sur un minime prolongement conique du me-
tanotum ; corps grêle i?," Tribu. Aitlachur). 8

1. Ce genre ne comprend que des espèces exoliqiies, propres à r.Vniérique,

à savoir : amasonica SchleU., Cameroni Schlelt., crassa Carii., fesliva

Tasch , Fuchi Ashni., gualemalensis Cam., hirla Tascli., ocellaria Schlett.,

Poeyi Guér., reticulala Say, rufipes Shuck. {pcliolata l''iibr.), ruposa i:am.,

Servil.'ei Guér., soror Schlelt., slimulata Schlett. et thoracica Sliuck. Le
type est petiolata Fabr.



TAIILKAL' A.NALYTIQI'K DKS TBIBUH KT UK? i.ENRhlS J» I

6 Ailes anlérioiires sans cellule discoidale ;'

seiilemenl six cellules fermées (PI. XVI, fig.2).

Genre Pseudofœnus KiEr-K.^

i^— Ailes aiitérifures avec une cellule discoi-

dale fermée. 7

7 Cellule discoidale située eu avaul el non à

côté de la cellule sous médiane interne ; aiido-

men inséré sur une proéminence du melano-

lum(Pl.XVI,fig.3et4).
(ienre Hyptiogaster Kieff.'

—^^ Cellule discoiihile située à côié et non en

avant de la cellule sous-médiane interne
;

abdomen non inséré sur une proéminence

(PI. XIF, fi;,', i).

4° Genre Gasteruption I-atk.

8 Ailes antérieures avec trois cellules cubitales

ilont la dernière est imparfaitement close

(PI. XYI, fi;.-. ?i).

Gi'iiri' Aulacinus \\ i.srw.'

^— Ailes antérieures avec deu.v cellules cubi-

tales dont la seconde est imparfaitement

close (PI. XI. fig. (5). 9

9 Crochets des tarses à (jiiatre dents: chez les

1. C'est ici qu'il faudrait placer Ifl genre Leptofirnus Smith, si comme le

croit Dalla-Torre, il appartient à la famille des Evaniides. A cause des ailes

d.'pourvues de nervures, mais avec des traces rappelant une nervation sem-
blable h celle de l'elccinus, Schlelterer considère ce genre comme voisin de

Pelecinus.

2. I,es six espaces que comprend ce genre sont particulières à l'Australie, à

l'Afrique et & l'Amérique ; ce sont : /'. Darwinii Weslw., pedunculatus

Scblett. (type du genre), sericeus Caui., unt/uicularii Smilb, uiii/uiculalim

W'estw et virescens Enf<.

3. Les espèces de ce genre sont toutes exotiques et reviennent h l'Australie

el à rAmcri<|ue du .Sud. Ce sont : //. anlcnnalis Schlett. ilypo du ^enre),

auslralix Weslw., crassipes Weslw. Delelangi Schlett., fallnx Scblett., hu-

nifialh Scblett., infumatiis Schlett., plicatus Schlett. et iit/iis Westw.

4. Ce genre ne comprend ([ue les quatre espèces suivantes, dont les trois

premières reviennent à l'Auicrique du Sud et la quatrième h l'Australie :

,1 bitubercu/alus Cam., fusiger Schlett., iifilictilatus Scblett. et mœrens
Westw. type du genre).
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espèces typiques, le prolhorax est anguleux

et armé d'une épine à chaque angle ;
lianclies

postérieures de la femelle non prolongées au

côté interne de leur extrémité.

î)<= Genre Pristaulacus Kieff. {Deraiodonliis Bradl.

^— Crochets des tarses ayant moins de quatre

dents; prolhorax inerme, arrondi sur les

épaules. 10

10 Ailes postérieures avec une ou deux cellules

fermées ; hanches postérieures non prolon-

gées. 11

^— Ailes postérieures sans cellule fermée, sans

autre nervure que le hord costal et une trace

de l'anale ; hanches postérieures de la femelle

avec un prolongement à l'extrémité du côté

interne. 13

11 Ailes postérieures avec une seule cellule fer-

mée ; crochets des tarses avec une ou trois

dents. 13

—^ Ailes postérieures avec deux cellules fer-

mées ; crochets des tarses avec deux dents.

0"= Genre Semenowia n. g.

12 Crochets des tarses à trois dents.

Genre Oleisoprister Bradl.'

—

—

Crorliets des tarses à une dent située vers

le milieu.

Odontaulacus n. g.-

\. Bradley rapporte à ce genre les quatre espèces suivantes particulières h

l'Amcrique ; 0. AhboUii Westw., firmus Cress. (type du genre), rcsulorivo-

rtis Vi'estw., sligmaterus Cress. &l subfir»nis\itM\\.

2. Les deux espcces à rapporter ici proviennent d'Amérique, ce sont :

0. ininor Cress. et rufilarsis Cress.
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13 Tarses à crocliels simples.

Glmiic Pammegischia I'hov.

.. Tarses à crocliels armés (riiiio (ionl siliiée

cii-dessous (le leur milieu.

7" Genre Aulacus .Tlr.

1'" Tribu. — Evaniinee Cam.

Corps Irapii. AnliMiiics du l:î articles (cTÇ/i insérées géné-

ralement vis il vis (In milieu des yeux, moins souvent près du

liord antérieur ; funicule filiforme chez le niAle, souvent fai-

lilement filiforme chez la femelle. Nervure hasale ahoulissant

au stigniîi, ou bien incomjjlcte et s'arrèlanl avant d'atteindre

le stigma ou la nervure sous-coslale. Au maximum sept cel-

lules fermées, à savoir trois hasales, une radiale, une cubitale,

une discoidale et une sous-médiane externe. Cellule radiale

large, courte, s'arrèlanl bien avant l'extrémité de laile. Cro-

chets frénaux au nombre de 8-1:2. Abdomen court, très com-

primé, ellipsoïdal ou ovoïdal chez le mule, anguleux ou sécu-

rifornie chez la femelle ; pétiole filiforme ; second segment

subitement élargi ; tarière courte ; valves 2 à3 fois aussi larges

(ju'elle, pourvues de quelques longs poils dressés. Taille : 3 à

li millimètres. Quant au reste voir p. 330 à3C3.

RÉPAinnioN GÉouiiAi'uiyiE. — On connaît 115 espèces d'Eva-

niines, qui se répartissent comme il suil : 8 esjjèces reviennent à

la région palc'arctique, H à la région éthiopienne, 11 à la région

orientale, 22 à la région australienne, 57 à la région néolro.

pique, et 7 à la région néarclique. Une seule espèce, E. ap/iPii-

iHijaster, .se rencontre dans toutes les régions ; une autre,

/'.'. impressa dans la région orientale, éthiopienne et austra-

lienne ; une troisième, //. soror dans la région néolropique et

néarclique. La région néolropique ou l'Amérique du sud olfre

1. Bradiey cite pour ce genre les cinq espaces qui suivent : 7'. liurquei

l'i'ov. type du genre), Lorci Aslun., Oiu-lletlii Bradl., pallii>es Croaa. et

.ciplii/(lri,T Aslim ; toutes sont
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donc à elle seule à peu près autant d'espèces que les quatre

autres régions réunies ; la raison en est qu'elle renferme beau-

coup plus d'espèces de Blattides que les autres régions, et que

les Evaniines vivent aux dépens de ces Orthoptères, comme
nous l'avons vu plus haut. Le tableau suivant indique com-

ment le nombre des espèces d'Evaniines augmente ou diminue

avec celui des espèces de Blattides.

Désignation
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latitude. On les a oliservi-es dans les Aipi'S jusqu'à nue hauteur

(lelOOOuiètres, et au Panama jusqu'à une altitude de i20U0

Genre l'^ EVANIA Fabricius 1773 (43). p. 345, n" 108

EJivio;, afiréable. Selon Illi^er : evanescere, niait.'iir.

Corps trapu. Antennes de 13 articles dans les deux sexes;

scape, chez le type, six fois aussi lonj,' que frros, les articles du

funicule diminuant de longueur à partir du second. Metasler-

num avec un proloiiî-^ement situé entre les deux hanches et

ordinairement fourchu. Aux ailes antérieures la nervure hasale

aboutit au sli^ma l't le cuhitus sort de la partie apicale de la

nervure hasale ; sept cellules fermées et hien marquées, à

savoir, les trois hasales, une radiale, une cubitale, une discoï-

dale et une sous-médiane ; chez certaines espèces on voit en

outre des traces d'une seconde cellule cuhilale ; ailes inférieures

avec 8 à 12 crochets frénaux. Crochets des tarses, chez le type,

lonj-'s, avec une dent près de leur exlrémiti". Pédicule abdo-

minal filiforme, segment suivant subitement élargi en arrière ;

abdomen court, extrêmement comprimé, ellipsoïdal chez le

mâle, anguleux ou plus ou moins sécuriforme chez la femelle
;

tarière très courte, à valves deux à trois fois aussi larges qu'elle,

munies de quelques longs poils surtout vers l'extrémité et sur

le dessous, mais non couvertes d'une pilosité courte et dense.

L'espèce typicpie est li. (ip/tnidit/asO'r. Ce genre comprend 84

espèces réparties sur tout le globe. Quatre d'entre elles revien-

nent à l'Europe, les autres sont : albispina Cani., albilarsis

Cam.. aUiofinialix Cam., anijulala Schlelt., animensis Spin.,

nnnulatn Tasch., antennalis Weslw., areolata Schlett., art/ni-

Ivovauditta Kng., amtmlh Schlett.. hrachystyUis Schletl., atl-

rnvntn Schlett., ralifitntica .\siim., capeusis Schlett., rurinti-

Itiln Schlett., c/i'i/cidirlrs Kng. c/ii/i'iisis Sp'm., coiuprrssfi Kabr.,

roiiculur Tasch., ciinirarinutn Cam., ciiriu'iirrris Cam., ciir-

I ipes Tasch., diinidiuta Kahr., dispersa Schlett., diievgens

André WV-" ^



Knlil., (liilicJiopiis SchlelL, rri/lroriirnils Schlelt , irijtlirosoma

ScliIclL, fximia Schlett., fucialis S|):ii., fi-mnjinescfna SclileU.,

(jeinlna SchlelL, fUtcfellatu Sclilett.. fumipennis Eng-, genalis

Schlelt., Bcrnsc/ii Eng., fJelleri SchlelL, htimei'nta SchlelL,

impressa SchlelL, lonf)i;/ena SchlelL, liicida SchleU., Magretlii

SchlelL, Maxùiiiliatii Schieti. , ineditma SchlelL, ?/«/?(or SchlelL,

Miif/ffenburf/i Eng., Miilleri SchlelL, iiana SchlelL. neotnexi-

caiiu Ashm., Hifjrkornis Fahr., nobilis Weslw., ornaticornis

C3.m. , paraetisis Spin., pwva Eng., perpda Weslw., petiolata

Vi\\n\,politaSchleit.,p)-incepsWesl\v.,pi)sina iich\e\,l., pi/gnura

V:ihi\, robusta SchlelL, rufa Tasch., ruficapiit Dew., riifipectits

Dew., rugifrons Gam., scabra SchletL, SchlHtereri Kohi.,

snniriibra Cress., sericans Weslw., sericea Gain., signala

SrJiletL, slriata Smilh., lasmaniva Weslw., liitctipcunis Gain.,

ta/salis SchlelL, unicolur Say., varicornis Gam., verrucosa

Schlelt, et villosa Eng.

1 Antennes insérées vis-à-vis du milieu des

yeu.K ; mandibules unidenlées ; face ponctuée. 2

Antennes insérées près du bord antérieur

des yeux ; mandibules munies au côté interne,

en dessous du sommet, de trois dents

aiguës '
; front fortement e.xcavé, très velu et

irrégulièrement ridé ; face assez grossii-re-

ment striée en long et faiblement convexe
;

verlex densément et grossièrement ponctué;

tempes très élargies par en bas, ridées longi-

tudinalement et ponctuées; joues ridées obli-

quement, aussi longues que le second article

du funicule anlennaire ; bords internes des

yeux parallèles ; avantl'inserlion des antennes

se voit une élévation transversale et arquée
;

dislance entre les ocelles externes el les yeux

égalant deux fois la longueur du premier ar-

i. Ce caractère, ainsi que l'insertion des antennes comme chez Zeuxevania,

feniblent indiquer que cet insecte devrait foriner un genre à part. 11 faudrait

examiner la'forme des crochets des tarses et le nombre des crochets Irénaux,-

qui offriraient peut-être d'autres caractères distinctifs.
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ticle (lu fiiniciile, dislance des ocelles entre

eu\ alteiynant celle lonj^ueiir une fois et

demie : sra[ie du mtUe aussi lon^^ (|iie le

second article du funicule, celui de la femelle

^•galant les trois premiers articles du funicule

réunis; second article du funicule quatre fois

aussi long que le premier ; lioisième trois fois.

Côtés antérieurs ou épaules du pronotumfor-

tement proéminents en angles obtus ; meso-

nolum, sculelliim et segment médiaire densé-

ineul et grossièrement ponctués; mésopleures

faihieraeul ridées près de l'insertion des ailes,

brillantes el lisses au milieu, grossièrement

ridées-poncluéesinférieurement : métapleures

grossièrement et densément ponctuées, sépa-

rées du segment médiaire pai' un faible sillon ;

prolongement du metasternum à rameaux

divergents d'I. Xlil, fig. 11). Ailes assez forte-

ment enfumées ; extrémité de la nervure

radiale formant avec le bord antérieur de

l'aile un angle interne aigu. Pattes postérieures

inermes, le grand éperon du tibia atteignant

le tiers du métatarse qui est aussi long que

les quatre articles suivants réunis ; lianclies

postérieures grossièrement et densément

ponctuées, éloignées des intermédiaires de la

moitié du leur longueur.

i'édicule de l'abdomen ridé grossièrement

et obliquement, un peu plus long que la dis-

tance qui le sépare du scutellum. Corps noir ;

antennes et pattes ferrugineuses ou d'un lu un

noir. Taille cf? : S-Kr-.

Punctata Khui

Patrik : France mt^ridionale, Espagne, Italie, Sud de

l'.MIemagiii;, Autriche, Hongrie, C.r(-cr. Taurlde,

Syrie el Palestine.

Thorax et abdomen entièrement noirs ; front



LES EVANlIDEf

il peu près plan an moins supériciiromenl.

Thorax et abdomen ferrugineux au moins

en majeure partie; front fortement excavé.

Tête brillante, à ponctuation éparse ; joues et

tempes lisses, les premières presque aussi

longues que le troisième article du funicule
;

face assez plane ; bords internes des yeux pa-

rallèles ; distance entre les ocelles externes et

les yeux égalant la longueur du premier ar-

ticle du funicule, leur distance réciproque

deux fois aussi longue ; avant l'insertion des

antennes se voit une élévation transversale

et arquée. Antennes insérées vis-à-vis du mi-

lieu des yeux ; scape du mâle plus court que

les deux articles suivants réunis, celui de la

femelle plus long que les deux suivants mais

plus court que les trois suivants ; second ar-

ticle du funicule 3 à3 d/2 fois aussi long que

le premier ; le troisième deux fois aussi long

que le premier.

Pronolum à épaules arrondies. Mesonotum

et scutellum avec une ponctuation éparse et

médiocrement fine ; sillons parapsidaux et les

deux sillons latéraux distincts
;
postsculelliim

densément ponctué ; segment médiaire gros-

sièrement et densément ponctué depuis son

origine jusqu'à l'abdomen ; mésopleures lisses

et brillantes supérieurement, inférieuremenl

avec des points épars en avant, ridi'-es longi-

tudinalement en arrière ; métapleures réticu-

lées et séparées du segment médiaire par un

sillon
;
prolongement du metasternum avec

deux rameaux très divergents.

Ailes hyalines ou faiblement enfumées
;

nervure radiale formantavec le hord antérieur

un angle aigu.

Hanches postérieures séparées des intermé-
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diaires de lonle leur longueur, à poncUiation

plus éparse sur le dessus que sur le dessous
;

pâlies poslérieures sans épines, leur grand

éperon à peine du liers de la longueur du mr-

latarse, relui-ci presque aussi long que les

qualre arlicles suivanls réunis.

Alidoinen pyriforme(cf)ou sécurit'orme(2)
;

péliole lisse et hrillanl, plus long que sa dis-

tance du sculelluni. Corps ferrugineux ; lAle

et une partie du thorax noires; antennes et

pattes brunes. Taille cf$ : S-l»""".

Oimidiata Fabr.

Pathie : Teiriloiie il>- la Mer Caspienne, Caucase, l'erse,

Kurdistan, Tuikini'nie, K;;ypte, Abyssinie, Souakim.

Sculellum sans liosses: pas d'enfonrenient

cupuliforme autour des antennes. 4

— Sculellum convexe, avec un enfoncement

médian qui forme deux liosscs, grossièrement

ridé lon^'itudinalement en arrière; tout autour

des antennes se voit un enfoncement cu[tuli-

forme dont la partie supérieure est limitée

par un bord arqué et très aigu. Tète assez

densémenl [loncluée ; lace non ridée ni striée;

mandibules bidentces ' comme chez apprndi-

gasler et non tridentées comme chez piitu-

tata ; dislance entre les deux ocelles externes

et les yeux un peu plus courte que leur dis-

lance réciproque ; distance réciproque des

yeux à peine plus courte que le second ar-

ticle du funicule, et dislinclement plus longue

(jue le troisième ; carène entre les antennes

peu forte. .Vnlennes plus allongées que chez

ititpi'iidhfdsler el piinvliila ; second article du

L'sutïui' considère ici l'i-xtri-initt- «les niiiiulibules cniiiiiie l'iniuiit me
inde dent ; en réalité. I<'S mandibules sont unidenic'-es.



funicule aussi long que le troisième et la

moitié du quatrième ; scape plus court que le

second et le troisième articles du funicule

réunis.

Mesonotum grossièrement ponctué au mi-

lieu, assez lisse et brillant sur les côtés ; seg-

ment médiaire comme chez appendirjnster ;

méso- et métapleures densément ponctuées-

réticulées, à l'exception d'un espace trian-

gulaire brillant et lisse, situé près de l'inser-

tion des ailes. Celles-ci hyalines, à nervures

comme chez appendir/aster.

Tibias postérieurs un peu plus longs que les

cuisses, pattes plus allongées que chez ;j«Hr-

tata et appoidi;/aster. Corps noir ; antennes

en partie et pattes, au moins les antérieures

et les intermédiaires, en partie d'un lirun fer-

rugineux. Taille 9 :
8°"".

ScMettereri Kohl.

Patrie : Caucase.

Tète presque lisse, brillante et très finement

ponctuée; front plan ; avant l'insertion des

antennes se voit une élévation transversale el

arquée en avant ; face faiblement convexe ;

joues aussi longues que le 3" article du funi-

cule antennaire ; bords internes des yeux pa-

rallèles ; distance entre les ocelles externes et

les yeux un peu plus grande que le premier

article du funicule, leur dislance réciproque

égalant une fois etdemiece dernier. Distance

réciproque des yeux plus courte que le 2° et

3" articles du funicule réunis, égale à la lon-

gueur du 3" et du 4" réunis. Antennes insé-

rées vis-à-vis du milieu des yeux ; scape six

fois aussi long que gros, celui du mâle un peu

plus long que les deux premiers articles du



f.ENRK l". — KVANI\

fiinicule mais lioaucoup plus court que les

trois premiers réunis, 2° article du fuiiicule

quatre fois aussi loiifr que le premier, le 3'

trois fois; chez la femelle, le scape atteint la

longueur des trois articles suivants réunis,

le â' article ihi funicule trois fois aussi Ioni-

que le premier, le 3' deux fois.

l'ronntum à épaules arronilies et peu

proéminentes ; mesonotum lirillant, li.sse, avec

une ponctuation très éparse et plus ou moins

failde ; sillons parapsidaux et deux sillons la-

téraux très distincts ; scutellum avec une

ponctuation éparse, mais profonde et dis-

tincte : melanotum grossièrement et densé-

ment ponctué : segment médiaire avec une

ponctuation assez dense en arrière, éparse en

avant; mésopleures luillantes et lisses près

de l'insertion des ailes, avec une ponctuation

éparse en avant et inférieurement, ridées lon-

giludinalement en arrière ; métaplenres avec

de gros points épars en avant, assez denses

en arrière, séparées du segment médiaire par

un large sillon ridé; prolongement du metas-

ternum à rameaux divergents (PI. \l\\, fig. il).

.\iles faiblement enfumées ; nervure radiale

formant à son extrémité avec le bord alaire

un angle interne aigu ; on voit une trace de

la 2" cellule cubitale ; ailes postérieures avec

10 crochets frénaiix et deux nervures, à savoir

la costale et une médiane bien ih-veloppée.

Pattes postérii'ures inermes, le grand éperon

du tibia alti'i,i.'nanl !• tiers du métatarse (|ui

est distinctement plus court que les quatre

articles suivants réunis ; crociiets des tarses

grands, deux fois aussi longs que lépai-sour

du lai'se, avec une dent piès du soinmcl .

hanches postérieures avfc une pi>ncliialinn
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éparse, éloignées de toute leur longueur des

hanches intermédiaires et atteignant presque

l'extrémité de l'abdomen.

Pédicule abdominal lisse et brillant, plus

court que la distance qui le sépare du mela-

notum
;
parlie élargie pyriforme chez le mâle,

presque sécuriforme chez la femelle : tarière

aussi longue que la partie renflée de l'abdo-

men. Corps noir, plus ou moins fortement

pubescent ; antennes et pattes parfois ferrugi-

gineuses ou brunes, Taille cf $ :
8-9""".

Appendigaster L. PI. XII, llg. 1,9.

Patrie : Tout le globe, plus rare en Europe où cet

insecte a été importé. Parasite de Periplaneta ame-

ricana, P. orientalis et Panchlora madeirx.

Tète, y compris les joues et les tempes, cou-

vertes d'une ponctuation grosse et dense;

front assez plan, à peine enfoncé ; face pres-

que plane, à ponctuation moins réguhère et

plus ou moins confluente, en outre avec une

ponctuation très fine ou ridée-pouctuée, à son

extrémité avec un faible enfoncement longi-

tudinal; joues du mâle plus courtes que le

3* article du funicule, celles de la femelle un

peu plus longues que cet article ; bord posté-

rieur de la tète faiblement et étroitement re-

bordé
;
yeux grands et ellipsoïdaux ; distance

entre les ocelles externes du mâle et les yeux

un peu moindre que la longueur du S" article

du funicule, leur distance réciproque deux fois

aussi grande, .\ntennes insérées vis-à-vis du

milieu des yeux, celles de la femelle longues

et minces, à peine plus grosses au milieu, à

scape égalant presque la longueur des trois

articles suivants réunis ; scape du mâle un

peu plus court que le second article du funi-
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Cille i[iii est (juatre fois aussi long que le pre-

mier et un peu plus lonp que le troisième.

Kpaules du pronotum peu proéminentes

mais distinctes ; mesonotiim faibiemont con-

vexe au milieu, grossièrement mais peu régu-

lièrement et [leu profondément ponctué, en

outre aveciine ponctuation très fine etéparse,

assez fortement enlonré le long des sillons

parapsidaux, brillant et presque lisse en de-

hors des sillons parapsidaux et surtout aux

angles postérieurs^ son bord postérieur un peu

oblique de chaque côté; sillons parapsidaux

distincts : scutellum grossièrement et irrégu-

lièrement ridé, avec un enfoncement médian,

longitudinal et profond, qui le divise en deux

moitiés, extrémité de chaque moitié proémi-

nente en dehors presque en cône ; segment

médiaire grossièrement et réguUèrement ridé

en réseau, à pubescence courte et éparse,

glabre en avant, séparé des métaplcures par

un sillon étroit et distinct; sternum grossiè-

rement et régulièrement ponctué : prolonge-

ment du metasternum bifurqué, rameaux di-

vergents.

Ailes hyalines; cellule radiale assez f.'rande.

F'altes inermes ; hanches postérieures fortes,

avec une [lonctualion grosse et assez dense

surtout sur le dessous; grand éperon du tibia

postérii'ur dépassant peu le tiers du méta-

tarse, qui n'est pas plus long que les deux

articles suivants réunis.

Pédicule abdominal gro.ssièrement mais non

densément ponctué-ridé, une fois et demie

aussi long que la distance qui le sépare de

l'écusson: partie élargie en forme d'ellipse

comprimée, chez le m<\le, presque séciiriforme

chez la femelle.
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Corps d'un noir de poix ; antennes d'nn

rouge brun clair surtout vers la base. Taille

Cribrata S km.

Patrie : Piobablenipnt Europe méridionale.

ESPECE DOUTEUSE, INSUFFISAMMENT DÉCRITE

Antennes allongées; ailes hyalines, à stigma noir; pâlies

postérieures allongées; abdomen sécuriforme, comprimi' : corps

d'un brun rouge ou d'un brun noir.

Caspia Eiciiw.

Patrie : Bords de la mer Caspienne : Baku.

Genre 2«. ZEUXEVANIA Kieffer 1902 (74), p. 4

Çôjf i;, action de relier ; Evania, nom d'insecte

Corps trapu. Antennes de 13 articles dans les deux sexes.

Metasternum av(^c un prolongement fourchu, situé entre les

hanches postérieures. Nervure basale n'aboutissant ni au stig-

ma ni à la nervure sous-costale, mais s'arrêtant bien avant

d'atteindre cette dernière ; cubitus sortant de l'extrémité de la

basale ; cinq ou six cellules fermées et bien marquées ; à sa-

voir, les trois basâtes, la radiale, une discoïdale et une sous-

médiane externe PI. XII, flg. (>) ; ailes postérieures, selon

Schlelterer, avec 8 à 12 crochets frénaux. Pédicule abdominal

filiforme ; second segment subitement élargi ; abdomen court,

très comprimé, cllipso'idal chez le mâle, presque sécuriforme

chez la femelle ; tarière très courte, à valves deux à trois fois

aussi larges qu'elle, non couvertes d'une pilosité courlc et

dense, mais munies de quelques longs poils sur le dessous et

à leur extrémité. I/espèce typique est /. diiKiricu Scblelt. ; on

connaît en outre une espèce douteuse d'Europe, deux espèces
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fjiii reviennent à rAmériquo el une d'Asie ; ct-s dernières sont :

/. javnnira WesUv., m/irf/iii'ilii Cam. el IrochciilPrnta Cam.

Par sa nervation alaire ce genre est intermédiaire entre

Evania el lirachyr/antpr.

1 Eciisson à [jonctualion éparse ; mesonoluni

trtis brillant, avec quelques points superficiels

entre lesquels se voit à peine une ponclualion

très fine. Face faiblement ridée-poncluée pri-s

des yeux et des antennes, lisse près dos nuiu-

diiuiles,ren(lée immédiatement au-dessous des

antennes, faiblement convexe en avant et re-

tombant fortement vers la base des mandi-

bules. Front plan, à peine enfoncé en avant,

avec une ponctuation dense et fine, plus

frrosse près des yeux, évanouie vers le vertex.

Tempes larges, amincies vers le haut, très

brillantes, avec des points épars et très fins.

Joues aussi longues que le troisième article

du funicule mais plus courtes que le second,

avec une ponctuation éparse et fine. Antennes

insérées près du bord antérieur des yeux,

légèrement renflées au milieu ; scape aussi

long que les deux articles suivants réunis;

second article du funicule aussi long que le

premier el le troisième réunis; troisième deux

fois aussi long (|ue le premier. Bords internes

des yeux à peine divergents inférieurement.

I>istance entre les ocelles externes et les yeu\

é^ralant la longueur du premier article du

funicule; leur distance réciproque de moilié

plus longue.

Pronotum arrondi, non anguleux sur les

côtés. Sillons parapsidaux distincts. Méso-

pleures faiblement et obliquement striées près

de l'insertion des ailes, inférieurement ponc-

tuées en avant el réticulées en arrière. Méla-

pleure-sdensémenl ponctuées supérieurement.
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lisses au milieu, réticulées inférieuremenl et

séparées du segment médiaire par un sillon

peu marque. Rameaux du prolongement mé-

taslernal parallèles. Segment médiaire ridé-

ponclué entre son l)ord antérieur etl'abdomen,

réticulé dans le reste de son étendue.

Ailes hyalines, avec trois cellules hasales,

une radiale, une discoïdale et une sous-mé-

diane externe; la cubitale fait défaut et est

réunie à la médiane ; la nervure radiale forme

avec le bord antérieur de l'aile un angle in-

terne aigu.

Hanches postérieures distantes des inter-

médiaires de la moitié de leur longueur, fine-

ment et densément ponctuées.

Tibias et tarses postérieurs non épineux
;

le grand éperon des tibias postérieurs atteint

les deux tiers de la longueur du métatarse;

celui-ci plus court que les quatre articles

suivants réunis.

l'étiolé abdominal finement strié en long,

une fois et demie aussi long que la distance

qui le sépare de l'écusson. Corps noir; pattes

en partie testacées. Taille Ç : 4, 5 à 6°"".

Dinarica Schlett.

Pathie : Dalmatie.

Tête et thorax densément ponctués et pres-

que glabres. Troisième article des antennes à

peine de la longueur de la tète. Ailes à ner-

vures fortes cl noires ; nervure inférieure et

nervure externe de la cellule cubitale trans-

parentes. Pétiole abdominal finement ponc-

tué. Corps noir et brillant; tibias et tarses an-

térieurs et intorniédiMires fauves. Taille : M""".

Splendidula Cost.
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Patrie : Sarilaiyni». Celli' fspt-ce est trop superficiel-

lement di'-crite pour <|u'oii puisse reconnaître avec

certitude le genre auquel elle revient. Nous l'avons

placée ici, puisque Scliletlerer croit qu'elle est voi-

sine de dinarica.

Genre 3". BFtACII VdASTKK Leacii. 1830 ('.U) p. I \•^

330/j;, court ; YaJTr;3, abdomen.

Corjis lrai)U. Mandibules du type avec deux dénis égales

entre elles mais plus courtes que l'exlrémilé de la mandibule.

Anlennes de 13 arlicles dans les deux se.xes ; chez le type, le

scape est courl, 'â fois et demie aussi loup que gros, lesailicles

(lu funicule devenant plus longs à partir du second. Melasler-

num avec un prolongement fourchu situé entre les hanches

l)0slérieures. Nervure basale ahouUssanl au stigma ; seule-

ment trois cellules bien marquées et fermées, à .savoir les

liasales ; cellule sous-médiane externe formée en partie. Ailes

postérieures avec 3 crochets frénaux et seulement la nervure

costale. Crochets des tarses, chez l'espèce typique, courts et

munis d'une dent immédiatement au dessus du milieu. Abdo-

men courl l't très comprimé, ovoïdal ou ellipsoïdal cf , ou

bien anguleux (Ç) ; [)édicule filiforme, second segment subi-

lement élargi ; tarii-re très courte, à valves deux fois aussi

larges qu'elle, et munies de quelques longs poils dressés. Je

considère comme ty[ie //. minutus 01. Les seize autres espèces

sont exotiques, à .savoir : H. alhatxs Schlett., aztekn Schlett.,

htisalia Schlett., ùirolor Westw., crassicornis Spin., floriditiiiis

Ashm., ^/«/// Spin., ^f/'(?rf/^/'/ Schlett., Johnsuui ^&\\m., /.rvitis-

cu/ns Spin., nitidiis Cam., Ihuracicus Blancli., Irinidudeiisis

Ashm., vafdivianus l'hil., W'eithi \s\\m. el xatil/iops Shiuk.

^^^ Tète mate, avec de gros points enfoncés (|ui

se touchent et forment ainsi des alvéoles ;

face légèrement convexe, avec deux sillons

allant des antennes jusqu'à la base des man-

dibules ; tempes peu élargies par en bas ;
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jouos plus longues que les deux premiers

articles du funicule ; front presque plan ;

l)ords internes des yeux parallèles ; distance

des ocelles externes d'avec les yeux aussi

longue que le scape ou le 4" article du funi-

cule, leur distance réciproque deux fois aussi

longue. Antennes insérées vis à vis du milieu

des yeux, filiformes (cf ) ou faiblement ren-

flées au milieu (9); scape un peu plus de

deux fois aussi long que gros, chez le mâle

un peu plus long que les deux premiers ar-

ticles du funicule, bien plus court que les

trois premiers réunis, chez la 9 pi'psque

aussi long que les trois premiers ; second ar-

ticle du funicule du mâle une fois et demie

aussi long que le premier qui est aussi long

que gros, le troisième deux fols ; chez la fe-

melle, les trois premiers articles du funicule

sont d'égale longueur, à peine plus longs que

gros.

Pronotum à épaules peu proéminentes
;

mesonotum faiblement convexe, vertical en

avant, de sorte que d'en haut on n'uperi^oit

que les parties latérales du pronotum, la par-

tie médiane étant entièrement couverte par

le mesonotum. Thorax ponctué comme la

lêle, sur le dessous presque autant que sur le

dessus et les côtés ; sillons parapsidaux indis-

tincts; méso- et métapleures à ponctuation

encore plus fortement en alvéoles, à l'excep-

tion de deux espaces lisses et brillants sur les

mésopleures ; segment médiaire séparé des

métapleures par un sillon
;
prolongement du

metasternum à rameaux parallèles (PI. XIIl,

fig. 10). Ailes hyalines et finement ciliées; les

postérieures avec trois crochets frénaux et

seulement une nervure qui forme le bord.
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Hanches iiostôriemes maies, ponctuées,

ra[)[)rocliées des iiilerniédaires ; pâlies poslé-

rieiires non épineu-ies, leur grand éperon

iiUeini la moilié du niélalarse qui esl aussi

long que les quatre premiers articles suivants

réunis.

Pédicule alidoniinal mal, strié en long, deux

fois aussi long (jiie sa distance du postscu-

telluni; valves de la tarière n'atteignant que

le ((uarl de la partie élargie de l'ahdomen,

;<fois et demie aussi lotigues que larges i PI. Xil,

lig. 2). Corps noir; pattes parfois plus ou

moins rousses ou brunes {rii/ipfs Brull. et

fu/ri/jfs Cuil.). Taille cf 9 '• ^*> raiement

îi.o""".

MinutusOL. l'I. XIII, lig. G, cf.

MiKURs El Patrik : Parasite d'Ectobia lapponica et >jer-

manii-a. Dans les Alpes jusqu'à une hauteur de

1 000 mi^tres. Sui'-de, Russie, Anulelerre, Allemagne,

France, Autriche, Hongrie, Suisse et Italie.

Rfmarcjl'e. Selon Schlelterer, la taille de cet in-

secte est do 3 à i"™. ; un exemplaire d* capturé

dans une forêt de Bitclie mesurait o,:)""». La des-

cription donnée par Schlelterer diffère de celle

qu'ont donnée Olivier, Brullé et moi, par les carac-

tères suivants : < Tète et thorax à ponctuation mé-
diocrement fine et dense; mèsopleures ridées obli-

quement vers le haut, faiblement ridées-ponctuées

vers le bas ; distance des ocelles externes d'avec les

yeux égalant la longueur du scape ; sillons parapsi-

daux distinctement marqués ; pédicule abdominal
faiblement et assez densénient ponctué. » Je serais

tenté de croire qu'il s'agit ici de deux espèces diffé

rentes, mais un exemplaire qui fait partie de la

collection de M. Schlelterer et qui m'a été envoyé

en communication, concorde avec ma description

(à l'exception de la taille) et non avtc cell<> do

Schlelterer.
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2' Tribu. — Gasteruptioninae Ashm.

CiOi'ps très grêle. Anlennes de i:i articles chez le niàle, de 14chez

la femelle, insérées vis-à-vis du milieu des yeux, n'atteignant

pas on à peine la moitié du corps ; scape non fortement épaissi.

Mandibules pointues, avec une dent obtuse près du sommet et

un long crochet vers le milieu' (PI. XIV, fuj. 3). Metasternum

sans prolongement entre les hanches postérieures. Ailes anté-

rieures ayant au maximum une cellule cubitale et une cellule

discoïdale fermée, outre la radiale, les trois basales et la sous-

médiane externe ; nervure basale aboutissant à la sous-costale

en-deçà du stigma ; ailes inférieures avec .3 ou 4 crochets fré-

naux. Abdomen très grêle, toujours beaucoup plus long que

le thorax, comprimé et légèrement courbé en faucille, insensi-

blement élargi à partir de la fin du premier segment ; tarière

ordinairement longue, à valves densément et très brièvement

velues et pas visiblement plus larges qu'elle. Taille : S-Si™™.

Quand au reste voir p. 350 à 363.

Répartition gkograi'hioue. — Les représentants de cette tribu

se trouvent sur tout le globe. Parmi les 132 espèces que l'on

connaît, .^1 appartiennent à la région paléarclique, 13 à la

région éthiopienne, 4 à la région orientale, 39 à la région

australienne, 15 à la région néotropique et H à la région

néarctique; une espèce, (i. affectaior L., se trouve dans la

région paléarctique et néarctique. En Europe, le nombre des

espèces augmente du Nord au Sud ; la région la plus septen-

trionale oii on a observé des Gasteruptionines estlaLapponie ;

dans les Alpes, on les a trouvées à la limite des neiges perpé-

tuelles, à une altitude de "2600 mètres.

4« Genre. GASTERUPTION Latrem.le. 179G (84) p. 113 n» 12

Yotaxïjp, abdomen; 'J-zuj-, courbé par en baut.

Ailes antérieures avec une cellule discoïdale fermée, située

à côté et non en avant de la cellule sous-médiane interne.

1. Non pas à la base, comme le dit Schlelterer.
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Abdomen non inséré sur une proéminence du melanolum-
Crociiets des tarses avec une dent en-dessous de leur milieu,

i-fs aulres caraclieres sont ceux de la tribu. Fabricius a rem-

placé en 1708 le nom de Gasleruption par celui de Fœntis.

Comme la diagnose générique donnée par Lalreille valait pour

le moins celle de Fabricius, on se demande pourquoi les au-

teurs subséquents, et Lalreille lui-même, ont adopté universel-

lement le nom de F<vntt<:? Lalreille nen donne que le motif sui-

vant : « C'est nous, les premiers, qui avons séparé les Fœnes
des Icbneumons, dont nous avons formé un genre sous le nom
de (ïasteruptiun ; mais Fabricius ayant donné à ces insectes

un nom plus doux, celui de Fœnits. nous l'avons adopté «

(80, p. llMi. C'est avec raison que Schletlerer a rétabli l'an-

cienne dénomination de Lalreille, qui d'après la loi de priorité,

a seule droit à l'existence. Si quelques auteurs français ont fait

valoir que le mot de (iaiteruption devait être rejeté parce qu'il

est vicieux, et que Lalreille aurait dû écrire (iastpri/ptid ou

mieux H;/ptiof/asler, il ne s'ensuit pas que ce soit un motif

suffisant pour rejeter celle dénomination. Du reste, le terme

employé par l'auteur danois est tout aussi vicieux, vu iju'il

aurait fallu écrin- PIki'hhx (io.vô;, taché do sang^

Le type du genre est G. affectalor L. On connaît actuelle-

ment 117 espèces, dont les 74 suivantes sont exotiques : G.

;f(fuale Sclil., .rthiopkiim Stad., albitarsp Schletl., «;rrtCoup.,

Hfirnstonil Westw., lirachyiiritm Schlelt., l/rasi/iensc Blanch.,

rttffroriinn Scblell., rapmsf Schletl., cha'liirum Schlett., coni-

ceps Sem., coriticeum Schletl., crassiceps Schletl., Deaitzii

Schletl., tlili(tuin Sem., dhuidialum Sem., dulkliucephalus

Schletl., diiôiuin Schletl., ef/rrt/ium Sch\ell., ejcseclinu Schletl.,

flitvitnrsis Guér., rjenolf Schlett., (jlahraluin Schletl., Guildingii

\\'esl\\.,j(iponicum Cam., incertiun Cress., inerme Schlett., iiri-

tator\\esl\\-.,k'irf)i/i\\esl\v., Kriet/eri EniX., ladr/rmile Schletl,

/pucopiis Schlett., lonfjiroHe Schlett., macroderuin Schlett.,

macronyx Schlett., marulicorne Gara., intilniciiin Schlett.,

iiutndihidarp Cam., inaryimituni Schletl., .\oi\i'-/Io/iandi,r

Schlett., occidentale Cress., occipitale Schlett., ocu/are Schlelt.,

orientale Cam., patellatuin Westw.. pensile Schletl., peregri-

André Vll'i» aO



7uiin Sclil., perplf-crim Cress., punclulalmn SelileU., raphi-

fliuidps Weslw., Royenlioferi Sclilelt., riibnim Tasch., ruficome

Spin., rufoppctiis Weslw., sartor Schlell., Sc/tlettereri Ma.gr.,

spnegalense Blanch., septeiitrionale Schlett., sibiricvm Sém.,

siinillimitm Schlett., sordidum Tasch., spinif/rrum Schlett.,

sfiinitarse Westw., Steindaclineri Schlett., tursatorium Say,

T/ische}ibe7v/i Sém., teiiel/um Sch\el\.., tenu/code Schlett., ter-

minale Weslw., tltoracicum Guér., valvulare Schlett., varieya

tidit Schlett., variipes Westw. et zapotecum Schlett.

Tableau des femelles*

Occiput avec une grande impression ou fos-

sette subaiTondie et éloignée du bord posté-

rieur ; ce dernier ni simple ni à collerette,

mais presque rebordé. Tête suboblongue,

mate, assez densémenl pubescente sur la

facp : jouos aussi longues que le premier ar-

ticle du tlagellum ; occiput médiocrement

allongé, rétréci et arrondi vers le bord posté-

rieur ; distance des ocelles externes au bord

postérieur de la tête plus longue que leur dis-

tance réciproque qui est presque do moitié

plus longue que le second article du tlagel-

lum ; leur distance des yeux égalant la lon-

gueur du second article du flagelluni. An-

tennes à premier article du flagelliim non

transversal ; le second de moitié plus long

que le premier; le troisième un peu plus long

que le second, mais distinctement plus court

que les deux premiers réunis.

Col court et assez gros, beaucoup plus court

que la distance des ailes au bord antérieur

du mesonotum. Pronotum à angles huméraux

1. On trouvera plus loin le tableau synoptique des mules.
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larges, obtus, à peine proi'ininents. Mesono-

tuni finemeiil el deiisément ridé-poncUié, les

deux lignes convergentes peu distinctes. Scu-

tellum sculpti- comme le mesonotum, mais

d'une façon moins drterminée. Segment mé-

diaire grossièrement réticulé. Côti'-s du ster-

num, du segment médiaire et des hanches

postérieures couverts d'une pubescence fine

et soyeuse. Hanches j)Ostérieures finement et

densément ridi'-esen travers; métatarse posté-

rieur égalant presque la longueur des articles

suivants réunis. Ailes hyalines, faiblement et

inégalement enfumées ; nervures et stigma

il'un biiin noir. Tarière aussi longue que le

thorax et l'abdomen réunis ; valves noires

jusqu'au bout. Corps noir; e.xtrémité des

mandibules rougeàlre; pattes postérieures

avec la base des tibias rousse au côté externe,

blanche au côté interne ; segments antérieurs

de l'abdomen [)liis ou moins ceints de rouge.

Taille 9:11""-.

Foveiceps Sém.
Patrie. Hussie (Province de CharUow .

Fossettes de l'occiput situées très près du

bord postérieur ou bien manquant coihplète-

ment. 2

Tarière égalant ou dépassant la longueur

du corps ; valves noires avec l'exlrémité

blanche. 3

Tarière distinctement plus courte que le

cnrps ; valves noires en entier, rarement

Manches ou rouges à l'extrémité. 18

Bord postérieur de l'occiput dislincti-nienl

relevé en collerette. 4

Bord postérieur de l'occiput noti relevé eu

collerette mais simple ou aminci en ai'ète. 14
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Trois impressions fovéiformes situées im-

médiatement avant la collerette.

Occiput sans trace d'impressions fovéi-

formes avant la collerette.

Dessus de la tète pointillé, finement ridé,

ou simplement mat.

Dessus de la tête brillant et parfaitement

lisse. Bord postérieur de l'occiput relevé en

une collerette très distincte, en avant de la-

quelle se trouvent trois impressions fovéi-

formes; il est séparé des yeux par une dis-

tance dépassant la moitié de la longueur de

ces derniers, occiput en conséquence médio-

crement lonfi:, en cône tronqué. Joues très

courtes. Distance réciproque des ocelles ex-

ternes dépassant presque la longueur du se-

cond article du funicule chez la femelle, dis-

tinctement plus grande que la longueur du

premier ou du second article du funicule chez

le mâle ; leur distance des yeux égalant la

longueur du premier article du funicule chez

la femelle, la dépassant distinctement chez le

mâle. Les antennes du niAle ont le second

article du funicule égal au premier, et le troi-

sième de moitié plus long que les deux pre-

miers réunis ; celles de la femelle ont le second

article du funicule de moitié plus long que le

premier, et le troisième égal aux doux pre-

miers réunis.

Prosternum ou col court. Pronotum à angles

huméraux médiocrement proéminents. Meso-

notum peu fortement ridé en travers, ces

rides devenant indistinctes en arrière de la

ligne crénelée ; les deux lignes médianes sur

le devant du mosonotum peu distinctes. Ecus-

son plus ou moins distinctement ridé trans-
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versalement, entouré fl'une lifjrnc crénelée

Men dislincle. Segment mcdiaire réticulé-

Hanches postérieures lisses ; métatarse pos-

térieur à peine aussi long que les quatre ar-

ticles suivants réunis. Tarière égalant la lon-

gueur du coriis ou il peine plus courte; valves

noiri'S avec l'extréniilé blanche. Corps noir
;

pattes d'un noir hrunAtre, les postérieures

avec la base des tibias et des métatarses

tachetée de blanc ; bord postérieur des seg-

ments abdominaux ferrugineux. Taille cf9 :

11- 13-"'.

Tournieri Schlett.

Mœl'rs et I'atrie : Fréquente tes (leurs d'Aittliriscus

cerefoliiis, Daucus Ciirula, llcracleiim Sphondylium,

Achillea ilillefolium, Solidago canadeiisi^, Diospiriis

(Scliletlerer). Paalinaca satiia (Séinenow) Kiissie

d'Europe, Allemagne, France, Suisse, Aulriclie,

Hongrie, Monténégro, Croatie, Italie, Sicile, Rhodes,

Naxos, Taurido.

Dessus de la tète finement ponctué et plus

ou moins luisant. 7

Dessus (le la tète mat ou finement ride

transversalement. 8

a Pattes noires avec la base de tous les ti-

bias et de tous les premiers articles tarsaux

tachée de blanc; tarses et tibias antérieurs

du mAle beaucoup plus pAles. Tète h points

très petits et assez serrés, sur le front surtout,

qui lui donnent un aspect tantôt mat, tantôt

brillant, ornée d'une collerette assez large, en

partie translucide, portant trois fossettes, la

médiane |>lns pt-lile et un peu plus prolonde

(pie les autres, toutes vaguement limitées.

.Vntennes du uiAle à articles i et 3 trirs courts,

le ^' à peine plus long que le pn'cédent. Tho-
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rax à rides médiocres, très serrées, transver-

sales, non ponctuées, plus faibles sur les flancs

du mesonolum chez la femi'lle, plus fortes chez

le mâle. Abdomen ayant le dessus de ses trois

premiers segments un peu rougeâtre tout à

fait au sommet. Tarière l 1/2 de la longueur

de l'abdomen, filets blancs au bout. Corps

noir. Taille d' 8-11°"", 9 : S-12. » (Abeille de

Perrin).

Ignorata n.

Patrie : l''rance (Pyrénées, Landes, Var).

Remarque. Cette espèce a.été décrite par Abeille

de Perrin sous le nom de jaculator. Schletterer l'a

considérée comme synonyme de G. terrestre, dont

elle dilîère par la ponctuation de la tèle, la colora-

tion des pattes et, selon Abeille, par le mesonolum
non ponctué.

Pattes antérieures et intermédiaires rouges,

sauf les hanches, le dessus des tarses et par-

fois l'extrême base des tibias intermédiaire.?
;

pattes postérieures d'un brun noir avec la

base des fémurs rouge, et souvent une faible

tache longitudinale sur la moitié apicale du

métatarse blanchâtre. Dessus de la tête lui-

sant et finement ponctué depuis les mandi-

bules jusqu'au bord postérieur de l'occiput.

Antennes de la femelle avec le second article

du funicule plus que double du premier; le

troisième égal aux deux premiers réunis
;

chez le mâle, le second article est à peine de

moilié plus long que le premier, le troisième

plus long que les deux premiers réunis. Colle-

rette large, précédée de trois fossettes dont

l'intermédiaire arrondie et profonde, les laté-

rales superficielles et allongées.

Col assez court, densénient et finement ridé

en travers; mesonolum grossièrement réti-

culé, avant la ligne crénelée avec une rélicu-
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lalion Iransversale ; lignes médianes à peine

visihies: rélicuialion des pleures coiiverle

d'une puhescence lilanche ; mésopleures pri-s

du milieu du lioid supérieur avec un espace

cnriari' el finenn'iit [lonclué. Hanches posté-

rieures densénieiil ridées en travers sur le

côté externe i-t sur le dessus ; coriacées sur

le côté interne ; métatarse à forte écliancrure

arquée à sa base, aussi lonjr que les (|ualre

articles suivants réunis.

Troisitîme arceau dorsal de l'alulomcii for-

temeul échancré en arc au milieu de son hord

posti'rieur comme les deux sej^meiils précé-

dents, et non entier comme les segments sui-

vants. Tarière d un (|uart plus longue que le

corps, à valves noires, blanches à l'extrémité.

Noir ; haut des antennes rougeàlre
; pattes en

partie, abdomen avec le sommet du premier

segment, le second en entier, le troisième

souvent en entier et la base du quatrième

ronges. Taille -'
: 17-)!t. O : ^O-i-i"'».

Goberti Tolr.n

Mœurs et patrie : Selon Dominique, cet insecte butine

de juillot à septembre sur les fleurs d'Alliiim Pur-

ruiii. Ouest de la France et Hongrie. Cette espi>ri> est

voisine de pcdeimmlaniim dont elle dllTère par la

sculpture de la tiMe, la couleur des pattes, la forme

du .(• arceau abdominal et la ioni^ueur de la tarière

et du corps.

Second article du (lagellum 9 double du

premier, le troisième un peu pins long que

les deux premiers réunis; tète mate, distinc-

tement striée transversalement en arrière des

ocelles: occiput assez court, le bord posléricni-

n'étant distant des yeux (jue de la moitié de

la longueur de ces derniers, rétréci en arrière
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et en cône tronqué. Collerette large, précédée

de trois fossettes profondes. Joues plus courtes

que le premier article du flagellum. Distance

des ocelles externes aux yeux égalant la moi-

tié de la longueur de ces derniers, leur dis-

tance réciproque distinctement plus longue,

presque aussi longue que le second article du

flagellum (9)- Antennes du mâle avec le se-

cond article du flagellum d'un quart plus long

que le premier, le troisième de moitié plus

long que les deux premiers réunis.

Col court. Pronotum h angles huméraux

forlement proéminents. Mesonolum grossiè-

rement et irrégulièrement ridé ponctué. Ecus-

son allongé, peu aminci en arrière, presque

rectangulaire, légèrement ridé et entouré

d'une ligne crénelée profonde. Segment mé-
diaire grossièrement réticulé. Hanches pos-

térieures finement coriacées ou peu distinc-

tement ridées transversalement. Troisième

arceau dorsal de l'abdomen entier à son bord

postérieur comme les trois segments suivants,

et non échancré comme les deux segments

précédents. Tarière égalant le corps ; valves

noires à extrémité blanche. Corps noir; pre-

miers segments abdominaux tachés de rouge

ferrugineux
;
pattes d'un brun noirâtre, base

des tibias postérieurs blanche, tarses posté-

rieurs plus ou moins blanchâtres; métatarse

faiblement échancré en arc à sa base. Taille a^ :

14-16"'"'., 9 : IG-17""".

Pedemontanum Tourn.

Mœurs et patrie ; Do juin à août sur les fleurs de Daii-

ciis Carota, Eryngium campestrc, Levisticum officinale,

l'clroiicliiutm Sdtiviiin (Dominique), Pimpinrlla magna
et divers Euphorbia (Schletterer) et Evonimiis Japo-
iiicus (Kohi). Finlande, ttussie, Allemagne, France,
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Suisse, Autriche, Hongrie, Italie, Sicile, Sardaigne,

Espagne. Asie Mineure, Transcaucasie, Arménie,

Perse, Sibérie centrale.

Secoiul article du flagelliim 9 •'« nioilié

l)liis long <|ii(! le [ireniier, le troisième un peu

plus court (jue les deux premiers réunis; tète

mate en arrière des ocelles ou avec des stries

transversales à peine distinctes, parfois fai-

blement luisante par endroits; occiput mé-
diocrement long, ('tant distant des yeux de

plus de la moitié de ces derniers, rétréci en

cône tronqué. Collerette large, précédée de

trois fossettes. Joues très courtes. Distance

entre les ocelles externes égalant la longueur

des deux premiers articles du (lagellum

réunis, chez le m;\le, égalant celle du second

article chez la femelle ; leur distance des yeux

égale au second article du llagellum chez le

mâle, égal au premier chez la femelle. An-

tennes du mi\le avec le second article du fla-

gellum un peu plus long que le premier, le

troisième distinctement plus long.

Col court. Pronotum à angles huméraux for-

tement proéminents en forme d'épines. Me-

sonotum il lignes médianes à peine distinctes,

assez grossièrement ridé en avant de la ligne

crénelée, peu distinctement ridé sur les côtés

en arrière de cette ligne. Scutellum ridé trans-

versalement ou irrégulièrement, entouré

dune ligne crénelée. Thorax plus grossière-

ment sculpté chez le miWe. Segment médiaire

grossièrement réticulé. Hanches postérieures

finement coriacées. Tarière de la longueur du

corps; valves noires avec l'extrémité blanche.

Corps noir; pattes d'un brun noir, base des

tibias postérieurs blanche. Taille j'^
: !t-ll"'M

9 : y-13

Terrestre Tulhn.



Mœurs et patrie : De juin à septembre sur les ombelli-

fères, selon Magretti; sur Anthnscus silveslris et

cercf'uliii'i. Ilcvdflfiim sphondyliiim, Pimpinella »a,ri-

fi-af/n p\ Snliihhid r,(yH((/eHs/.s-(Schletterer); sur Dniiciis

Carotii, l.ri i^hrinii nf/irinale et Peiroseliniim siitiium

(Doniiaiciai) . Scandinavie, [{ussie, Anglelerre

,

France, Allemagne, Suisse, Autriche, Italie, Sicile

et ïranscaucasie.

Hemarijue : L'insficte décrit par Abeille de Perrin

sous le nom de Fœnus terrestris est peut-être diflé-

rent. En voici la description : « Tête couverte de

très fines rides transversales qui lui donnent un
aspect mat, ornée d'une collerette assez large, en

partie translucide, précédée de trois fossettes, celle

du milieu plus grosse et abrupte, les autres plus

larges et non nettement limitées. Antennes du mâle

avec les articles 2 et 3 très courts, le 3"^ une fois et

demie aussi long que le second. Thorax à fortes

rugosités transversales entremêlées de points ; flancs

du mesonotum sculptés de même, mais beaucoup

plus finement chez, la femelle. Tarière une fois un

tiers de la longueur de l'abdomen ; filets blancs au

bout. Corps noir; majeure partie du métatarse pos-

térieur et un anneau souvent peu visible à la base

des tibias postérieurs, blancs chez la femelle ; base

des quatre tibias antérieurs tachés obscurément de

blanc et tarses postérieurs noirâtres, chez le mule;

abdomen ayant une portion des trois premiers seg-

ments rouge. Taille d* : 10-1 2'»"'., 9 : 11-1 2ram. „

Tête finement ponctuée ou striée transver-

salement, ou bien mate et mesonotum fine-

ment ridé-coriacé ; tarière pas plus longue

que le corps.

f Tête très finement coriacée, à peu près

m;ite, avec une ligne frontale médiane et

Ijrillanle, sans fossettes avant la collerette.

Dessus du thorax irrégulièrement et grossiè-

rement ridé en travers. Tarière un peu plus

longue que le corps, valves blanches à l'extré-

mité. Corps noir; pattes antérieures avec la

base et l'extrémité des tibias, et la base des

tarses, les postérieures avec un anneau à la

base des tibias et le métatarse blancs; face,
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occiput, pleures, bord anlérieur du mesono-

lum avec une pubescence argentée. Taille :

S-IO"". Semblable au premier aspect à fi. f'p-

dpwdiitnninn, dont il dilTere par le manque

absolu de fossettes occipitales; diirère de/y/vi-

iiiilitlnmi.r et de vfif/r/in»f:tfitiiin par le dessus

du tborax di-pourvu de yraniilalioiis et de

ponctuation. » Costa).

Rugidorsum Cost.

Patrie : Italie ; juin à août.

Remarule : L'espèce suivante, insuf(isomnieiil Jécrile,

est très voisine de rwjiilorsum et considérée par

Scldetlerer comme étant probablement synonyme
de Thomsoni. En voici la description : « Thorax ridé

en travers. Abdomen très alloni;é, comprimé, peu
épaissi vers rexlrémité ; tarière beaucoup plus

longue que tout le corps, y compris la tête, avec

le.xlrémité des filets latéraux jaunAtre. Corps noir;

les quatre pattes antérieures d'un brun fauve plus

clair aux articulations, avec la base des tibias blan-

chiUrc e( les tarses fauves; pattes postérieures noires

avec la base des tibias et le métatarse sauf la base

jaunes; cAtés postérieurs des serments abdominaux

I et 2 faiblement tacliés de fauve, .\ilcs transpa-

rentes. Taille : 14™"".
; longueur de la larii-re :

16""°. "

Patrie : Caucase ((iuériiO.

Caucasicum Olkr.

(.(il fdiirt fl f^ros, c'esl-à-dire distinctement

[dus court i|ue l'csj)ace entre la base alaire et

le bord antérieur du mesonolum. 11

Col grêle et long, distinctement plus long

que la distance des ailes au bord antérieur du

mesonotum. 13*"'

« Tète très finement poinlillée et brillante :

mesonolum ponctué-réliculé. Occiput court

et large, bord postérieur avec une collerette

distincte mais sans fossettes. Jones IriiS

courtes. .Vnlennes courtes : cbez le raille, se-

cond article du fnnicule une foi< l'i Acuvr
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aussi long que le premier, le troisième un peu

plus long que les deux premiers réunis; se-

cond article de la femelle double du premier,

le troisième plus long que le second. Meso-

notum faiijlement brillant, ponclué-réticulé

d'une façon éparso, tous les points très dis-

tincts, assez gros, et confluents en formant

des rides, en outre avec une ponctuation très

fine. Hanches postérieures finement striées

en travers. Tarière égalant le corps, valves

noires avec l'extrémité blanche. Corps noir;

segments abdominaux 2 à 5 roux en entier

chez la femelle, ou seulement au bord posté-

rieur chez le mâle. Ailes hyalines, nervures

et stigma brun noir. Taille 0^9 12-16""°. »

(Szepligeti).

Hungaricum Szepl.
Patrie : Hongrie.

—— Tête mate, avec des rides transversales;

mesonotum assez fortement ridé transversa-

lement ou irrégulièrement et ponctué. 12

13 Rugosités du mesonotum irrégulières; ta-

rière égalant une fois un tiers l'abdomen.

Granulithorax Tolrn. V^oir n° 23.

^^— Rugosités du mesonotum régulières et

transversales en avant de la ligne crénelée. 13

13 Tarière égalant une fois un tiers la longueur

de l'abdomen.
Obliteratum Ab. Voir n° 23.

—— Tarière au moins aussi longue que le corps.

Tête finement striée en travers et mate ; me-

sonotum grossièrement ridé en travers, avec

des points enfoncés gros et peu distincts. Bord

postérieur de l'occiput distant des yeux d'un

peu plus de la moitié de la longueur de ces
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derniers; occiput moins rétréci en cône quo

chez les espèces voisines (6". terrestre et

Tottniieri) ; colierelle distincte, mais non pré-

cédée de fosselles. .loues nulles. iHslance des

ocelles e.Kternes entre eu.\ égalant presque la

ioiif^ueur du second article du (lagellum chez

la femelle, leur distance des yeux à peine

aussi longue que le premier article du flagel-

lum. .\nlennes du m;Ue avec les deux premiers

articles du flagellum égaux, le troisième de

moitié plus long que les deux premiers réunis;

celles de la femelle avec le second article k

peine double du premier, et le troisième égal

aux deux [iremiers réunis.

C-ol court, c'est-à-dire distinctement plus

court que la distance de la base alaire au bord

antérieur du mesonolum. Pronolum à angles

huméraux bien développés. Mesonolum avec

deux lignes médianes assez distinctes ; en ar-

rière de la ligne crénelée, les rides du meso-

nolum sont moins fortes et plus irrégulières.

Ecusson long et étroit, faiblement ridé en tra-

vers, entoure dune ligne crénelée et profonde.

Segment médiairo grossièrement réticulé.

Sculpture du thorax plus forte chez le mâle.

Hanches postérieures finement coriacées.

Valves de la tarière noires, avec l'extrémité

blanche. Corps noir; pattes brunâtres, les

postérieures avec la base des tibias et le mé-

tatarse tachés de blanc ; milieu de l'abdomen

plus ou moins ferrugineux. Taille 0^9 : W-

Thomsoni Schlutt.

Mœurs et patrie : Butine sur les lleur: d'OEyopodiiim

Podagraiia. Aitethum graveolens, Cliscropliyllum hir-

sutum, Gijiitiopliila paniciilitta, Huta yraveokns (Mill-

ier), lleracleum Spliowlytium, Mrntlia silveslrh, Pas-

tinaca skJhu, l'impinetUt Saxifiaya (Schlellerer) et
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Anclhum (Sémenow), en juin et juillet sur .S'p/rsa

Arunciia (KiefTer). Scandinavie, Russie, Angleterre,

Allemagne, France, Suisse, Autriche, Hongrie,

Transcaucasie.

Hemabque : Cette espèce n'est probablement
qu'une variété de G. obliteratiim.

13bis Mesonolum finement coriacé-ridé, avec des

points épars, petits et peu enfoncés; joues

coiii-tes. Tête mate ; occiput assez long, insen-

siblement rétréci en cône en arrière ; collerette

distincte mais non précédée de fossettes. Dis-

lance des ocelles externes entre eux égale au

second article du flagellum dans les deux

sexes, leur distance des yeux égale au premier

article du flagellum chez le mâle, un peu plus

courte que le second et au moins aussi longue

que le premier chez la femelle. Antennes du

mâle avec le second article du flagellum à

peine plus long que le premier, le troisième

égal aux deux premiers réunis ; celles de la

.femelle avec le second article de moitié plus

long que le premier, et le troisième à peine

plus long que le second.

Col très long et grêle, c'est-à-dire distincte-

ment plus long que la distance de la base

alaire au bord antérieur du mesonotum. Pro-

nolum à angles huméraux distinctement pro-

éminents. Partie du mesonotum située en

arrière de la ligne crénelée ridée-ponctuéeau

milieu, simplement mate latéralement. Ecus-

son faiblement ridé en travers, entouré dune
ligne crénelée distincte. Segment médiaire

grossièrement réticulé. Hanches postérieures

ridées irrégulièrement ou peu distinctement

en travers. Tarière égale à la longueur du

corps ; valves noires avec l'extrémité blanche.

Corps noir; les quatre pattes antérieures d'un
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brun jauiiAlre, avec la base îles cuisses el dos

tibias blancbàtre ; paltcs posléiieiues nolrAlres

avec la base des tibias et la moitié du méta-

tarse blancs; premiers se^Mnents abdominaux

ceints de t'erruj5'ineux. Taille o"^9 : Il à li""".

Vagepunctatum Costa.

Mitun- Kl lATRiK : Cette espi-ce qui est une des \)\us rures

du genre, a été observée sur les (leurs de Pimpinella

Siisifraijd et sur les jeunes pousses de Bdiiksin

(Schlelterer). Kussie (Charkow), France (Hautes-Py-

rénées), Italie, Sicile, Suisse, Autriche, Asie-Mineure.

Mesonotum très finement coriact'", avec des

lides fines aux environs de la lij,'ne crénelée,

mais sans liace de poncliialion
;
joues aussi

longues que le premier article du funicule.

Tète mate, très finement striée entre les

ocelles el en arrière d'eux. Occiput médiocre-

ment long, insensiblement rétréci en arrière

en cùne tronqué, son bord postérieur distant

dos yeux d'un peu plus de la moitié de leur

longueur; collerette distincte, quoiijue petite,

non précédée de fossettes. Distance des ocelles

externes aux yeux égale au premier article

du flagelhim, leur dislance réciproque égalant

le second article. Antennes avec le second

article du llagellum à peint' double du |)re-

mier. le troisième un peu plus court que les

deux [iremiers réunis.

Col très long el grêle, c'esl-à-dire distincte-

ment plus long que la dislance de la base

alaire au bord antérieur du mesonotum. Pro-

notum il angles buméraux fortement proémi-

nents. Partie du mesonotum située en arrière

de la ligne crénelée ridée irrégulièrement au

milieu, simplement maie sur les côtés. Les

deux lignes divergentes distinctes. Kcusson

ûuement coriace, médiocrement aminci eu
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arrière et circonscrit par une profonde ligne

crénelée. Segment médiaire réticulé. Hanches

postérieures finement coriacées, striées trans-

versalement sur le dessus. Tarière aussi

longue que le corps, valves noires avec l'ex-

trémité blanche. Corps noir; miheu del'ahdo-

men ceint de rouge
;
pattes postérieures plus

ou moins tachées de blanc à la base des tibias

et au métatarse. Taille 9 '• 12"".

Opacum TouRN.

Mœurs et patrie : Se trouve en mai et juin, selon Ma-
gretti, sur les lleurs de diverses ombellifères. Au-
triche, Suisse, France et Italie.

Remarque : Selon Tournier, l'abdomen de celte

espèce est noir en entier et les pattes non tachées

de blanc. Voici la courte description qu'il en donne :

« 9 11™™. Corps noir. Tète mate, à bord postérieur

rebordé, sans fossettes. Thorax coriace, sans ponc-
tuation ni rides appréciables. Tarière aussi longue

que tout le corps ; filets tachés de blanc. Pattes

noires, brunâtres par places, mais sans tache

blanche. Suisse. »

14 « Tète marquée exactement au devant de

son bord postérieur d'une ou de plusieurs fos-

settes visibles chez la femelle et probablement

aussi chez le mâle. Bord postérieur de la tète

non relevé en collerette, mais seulement re-

bordé ; fossette du bord postérieur de la tète

petite, sans impression analogue à ses côtés.

Pro- et mésolhorax gros.sièrement et forte-

ment ponctués. Tarière aussi longue que le

corps ; extrémité des filets tachée de blanc.

Pattes noires, tibias et tarses postérieurs ta-

chés de blanc à leur racine. Taille c/^Ç : 10"". »

Laticeps Tourn.
Patrie : Italie.

—— Tète sans fossette avant son bord postérieur. 15

15 Occiput allongé, insensiblement rétréci ou
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en cône Ironqué en arrière ; troisième article

du flagelluin plus court que les deux précé-

denls réunis; mesonolum avec une ponctua-

lion éparse et faible, mais bien distincte avant

la ligne crénelée. Tèle mate; bord postérieur

sans collerette, simple. Joues distinctes,

presque aussi longues que le premier article

du (lagellum. Distance des ocelles externes

aux yeux égalant la longueur du premier ar-

ticle du (lagellum; leur distance réciproque

de moitié plus longue. Second article du (la-

gellum double du premier; troisième plus

long que le second, mais plus court que les

deux premiers réunis.

Col court. Pronotum à angles liuméraux

corniculés et distinctement courbés en deliors.

Mesonotum mat ; les deux lignes divergentes

peu distinctes; partie du mesonotum située

en arrière de la ligne crénelée densément

ridée-ponctuée au milieu, .simplement mate

sur les côtés. Ecusson mat. assez allongé,

circonscrit par une ligne crénelée très bien

marqui'-e. Segment médiaire grossièrement

réticulé. Hanches postérieures mates, sans

sculpture. Tarière un jieu plus longue (|ue le

corps; valves noires avec l'extrémité blanche.

Corps noir; bord postérieur des premiers seg-

ments rouge ; pattes postérieures tachées de

blanc il la base des tibias et au métatarse.

Taille 9 : iri""°.

Sabulosum Sciilett.

Patrie : Tyrol (Vallée de l'Irin); Sibérie orionlalo.

Occiput court et presque liémispliéri(|ue, ou

bien médiocrement long mais alors large et

non en cône tronqué; troisième article du

(lagellum aussi long que les deux premiers

Anurk VU''' 27
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réunis; mesoiiolum coriace ou ridé avanl la

ligne crénelée.

16 Tète à bord postérieur légèrement aminci

en arête; mesonotum assez grossièrement

mais peu distinctement ridé en travers. Tète

peu brillante et finement striée en travers
;

bord postérieur distant des yeux de la moitié

de la longueur de ces derniers, occiput par

suite assez court, presque hémisphérique,

plus fortement rétréci en arrière que chez af-

fectator. Joues nulles. Distance des ocelles

externes aux yeux égalant la longueur du

premier article du flagellum chez le mâle, à

peine aussi longue chez la femelle; leur dis-

tance réciproque égalant les deux premiers

articles du llagellum réunis chez le mâle, éga-

lant le second article chez la femelle. Antennes

du mâle avec le second article du flagellum

à peine plus long que le premier, le troisième

bien plus long que les deux premiers réunis
;

celles de la femelle à second article double du

premier, le troisième égalant les deux pre-

miers réunis.

Col court. Pronotum à angles huméraux

distincts. Thorax du mâle plus grossièrement

et irrégulièrement ridé sur le dessus. Les

deux lignes divergentes du mesonotum bien

distinctes. Scutellum faiblement ridé, assez

allongé et circonscrit par une ligne crénelée

bien distincte. Segment médiaire grossière-

ment réticulé. Hanches postérieures faible-

ment striées transversalement ; métatarse

postérieur à peine aussi long que les quatre

articles suivants réunis. Tarière à peine aussi

longue que le corps; valves noires à extrémité

blanche. C-orps noir; pattes antérieures de la

femelle brunes
;
pattes postérieures tachées
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lie hlaiic à la base des tibias et au métatarse ;

pâlies du niAle, surtout les antérieures, plus

ou nioius lestacées ou ferrugineuses; abdo-

men du m;\le, plus souvent que celui de la

femelle, ceint de rouge ou avec des taches

rouges. Taille o'^Q : \-2-\:i~'-'.

Distinguendum Sculiîtt.

Mœurs et Pathie : Observé par Magrelti, de mai à août,

sur les fleurs de diverses ombellifùres
;
par Domi-

nique en juin sur les fleurs de Hlius thyphiniim
; par

moi en juin et juillet sur les Heurs de Hpirxa
iiriiiiciis

;
par Scldetterer sur Aitlliriscus ^ikcstris et

(ere/"o/iHS, ^pirxa sp. ? et l'olijgonum fagopyrum.
Allemagne, France, Suisse, Italie, Sicile, Algérie,

Autriche, Hongrie, Turquie, Asie-Mineure, Trans-
caucasie.

RBiURgoB : Schlellerer a considéré plus lard cet insecte

comme synonyme de ijraniilitliora.v Tourn.; ce der-

nier diirère parla présence d'une collerette distincte

et par su taiière distinctement plus courte que le

corps.

Bord postrrieurdela lèle simple, non aminci

en arèle ; mesonolum (inemeiil coriace au

moins eu avant. 17

Mesonolum enlii;rement et Iriîs linemeut

coriace ; hanches postérieures mates ; occiput

court, fortement rétréci, à peu près hémis-

phérique ; taille :
8-9""°. Tète compli;temenl

mate; frontavecunepetiteéminence brillante,

longitudinale el mi'diane.; bord postérieur

simple. Joues aussi longues que le premier

article du flagellum. Distance des ocelles

externes aux yeux au moins aussi grande que

(|ue le premier article du llagellum, leur dis-

lance entre eux égalant largement le second

article, .\ntennes avec le second arlide du

llagellum double du premier, le Iroisii-me

égal aux deux premiers réunis.
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Col très raccourci. Pronotum à angles hu-

méraux très peu marqués. Les deux lignes

divergentes du mesonotum à peine marquées.

Sculellum très finement coriace, assez long,

circonscrit par une ligne crénelée bien dis-

tincte. Segment médiaire avec une réticnla-

tion fine. Métatarse postérieur presque plus

long que les quatre articles suivants réunis.

Tarière de la longueur du corps: valves à

extrémité blanche. Corps noir;paLles anté-

rieures et intermédiaires plus ou moins

brunes sur les tibias el les larses : base des

tibias postérieurs peu dislinclemenl tachée de

blanchâtre.

Subtile Thoms.

Patrie : Suède et .\ulriclie.

Mesonolum finement coriacé-ridé en Ira-

vers sur le devant, avec des points peu dis-

tincts, visiblement ridé transversalement sur

le reste de son élendue ; hanches postérieures

ridées en travers ; occiput médiocrement

long, large et peu rétréci ; taille :
12-17°"".

Tële mate, faiidement striée en travers aux

environs des ocelles ; bord postérieur simple

ou à peine aminci, éloigné des yeux de la

moitié de la longueur de ces derniers ; une

arête longitudinale et brillante s'étend de

l'ocelle intermédiairejusqu'entre les antennes.

Joues distinctes. Distance des ocelles externes

aux yeux au moins aussi grande que le premier

article du tlagellum, leur dislance entre eux

égale au second article du flagellum. Antennes

du mâle avec le second article du flagellum de

moitié plus long que le premier, le troisième

plus long que les deux premiers réunis ; celles

de k femelle à second article double du pre-
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mier, le troisième égal aux deux premiers

réunis.

Col court et ^ros l'ronotum !i anjrles liu-

méraux bien proéminents. Lifçnes divergentes

du mesonolum distinctes ; rides derrière la

ligne crénelée plus fjrossières, arquées ou

irrégulières. Sculellum très faiblement ridé

ou presque lisse, allongé, circonscrit par une

ligne crénelée. Segment médiaire très gros-

sièrement réticulé. .Métatar.se postérieur à

peine aussi long que les ([uatre articles sui-

vants. Tarière un peu plus longue que le

corps ; valves noires avecl'extrémilé blanche.

Corps noir; antennes et pattes d'un noir bru-

nâtre ; base des tibias tachée de blanc; mé-
tatarse postérieur blanc en majeure partie ;

premiers segments abdominaux ordinaire-

ment d'un beau rouge.

Kriechbaumeri Scmleit,

Patrii: : .Vutricli»; (Croatie); Suissp (llii, Cluir, drau-
binideii) ; Sibérie orientale.

18 Tarière à valves noires avec l'extrémité

blanche ou rouge. 19

-^— Valves de la tarière noires en entier. 27

19 Bord postérieur de l'occiput muni d'une

collerette. 20

-^— Bord postérieur de l'occiput simple, chez

t/ivrrsi/jrs avec une arête ou un rebord ne

formant pas collerette. 25

20 Valves de la tarière rougeAlresù l'extrémité.

Tète mate, ridée transversalement, avec une

étroite collerette noire, sans fossettes. Thorax

assez fortement ridé, ponctué transversale-

ment, celte sculpture faible sur les lianes du

mesonotum. Pattes avec un anneau blanc à la
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base de tous leurs tibias. Abdomen rougeàtre

sur une partie de ses quatre premiers seg-

ments; tarière égalant la longueur des quatre

premiers segments abdominaux. Taille 9

Marias Ab.

Mœurs et Pathie : Capturé sur des Banksias. France

(Var).

—

—

Valves de la tarière blanches à l'extrcmilé. 21

21 Occiput muni d'une fossette peu profonde

et unique avant la collerette. Tète complète-

ment mate, environs des ocelles avec des

rides transversales à peine perceptibles ; col-

lerette assez grande ; bord postérieur séparé

des yeux par un espace égalant la moitié de

la longueur de ces derniers, occiput court, à

peu près hémisphérique. Joues aussi longues

que le premier article du flagellum. Entre les

antennes se voit une ligne longitudinale et

brillante. Antennes du mâle à second article

de moitié plus long que le premier, troisième

égalant les deux premiers réunis ; antennes de

la femelle à second article double du premier,

troisième presque trois fois aussi long que le

premier. Distance des ocelles externes aux

yeux plus courte que le second article du

flagellum mais plus longue que le premier,

leur distance entre eux égale au second

article [ç/').

Col court et large. Pronolum à angles bu-

méraux fortement proéminents. Mesonotum

grossièrement et i rrégulièrement ponctué-ridé

avant la ligne crénelée, et au miheu derrière

elle, tandis que les côtés sont faiblement et

irrégulièrement ridés en arrière de cette

ligne ; rides presque régulières et transver-

sales immédiatement avant la ligne crénelée.
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Sciilelliim faihlement ritlr, long, circonscrit

par une liiriie crénelée. Segment médiaire

assez grossièrement et irrégiiliiîremenl ride

ou prrsfjiie réliculé. Ailes dislinctcmenl enfu-

mées, llaiiclics [loslérieiires indislinclcment

striées eu travers ou simpioment mates ;

métatarse posti'-rieur à peine aussi long que

les quatre articles suivants réunis. Tarière

égalant lahdomen ; valves noires, à extré-

mité Idanclie. Corps noir ; milieu de l'alido-

meii étroitement ceint do rougeAlre
;
pattes

postérieures avec la base des liliiaset le milieu

du métatarse tacliés de blanc. Taille cr^9 '•

13 à l't°-.

Foveolatum Schlett.

I'atiiie ; Italie et Suisse.

Occipnl sans impression fovéiformc. 22

Tarière égalant une l'ois un tiers la lon-

gueur de ralidomcn; mesonolum ridé-ponc-

tué en entier. 23

Tarit'ic plus courte du seulement aussi

longue ijiie l'alidomen; mesonolum tinenicnl

coriace ou ponctué au moins en avant. 24

« Flancs du piotliorax régulièrement et

médiocrement ridés ; article troisième des

antennes du mâle d'im quart plus long que le

deuxième. Thorax à rides assez fortes et en-

tremêlées de [toinls, à sculpture assez uni-

forme ; flancs du inesonotum de la femelle à

sculpture irn-giilière, [lonclués-suhrugueux

sur leur moitié externe, ridés-ponclués sur

leur moitié interne, mais toujours plus faihle-

ment que sur h' reste du segment ; chez le

miUe entièrement et assez fortement ridés.

Tète mate avec des rides transversales ; col-
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lerette bien marquée, sans être large, trans-

lucide en partie, sans fossellos. Antennes du

mâle à premiers articles courts. Corps noir ;

pattes ayant tous les tijjias tachés de blanc à

leur base ; métatarse postérieur taché de

blanc chez la femelle, noir en entier chez le

mâle. Taille : ISàlG""».

Obliteratuiu Ab.

Patrie: France (Marseille, Bordeaux, Landes, Pyrénées),

Au tri cil e.

Remahcjue: « Cette espèce est très voisine de la suivante

avec laquelle M. Tournier l'a confondue. Il faudrait

du reste en voir de nombreux exemplaires pour'

trancher nettement la question de son état-civil. 11

me semble pourtant difficile de la lui réunir, parce

que, outre ladilTérence assez sensible de la sculpture

du thorax, différence visible surtout sur les côtés

du pronotum, le mâle a le troisième article anten-

iiuire plus long. » (Abeille).

I (1 Flancs du protiiorax ;i rides grossières et

enchevêtrées ; troisième article des antennes

du mâle d'un tiers plus long que le second.

Ne diffère du précédent que par la sculpture

du thorax, dont les rugosités sont beaucoup

plus fortes et plus irrégulières, et par le troi-

sième article des antennes du mâle. Taille o^ :

li"". » (Abeille).

Granulithorax Tourn. non Schlett.

Patrie : Espagne, France (Hautes-Pyrénées, Bordeaux),

Suisse. Autriche.

34 « Mesonolum très finement coriace. Tarière

un peu plus courte que raiidomen, longue de

5°"", rai)domen mesurant O"". Corps noir et

soyeux ; mandibules ferrugineuses avec l'ex-

trême bout noirâtre ; tibias postérieurs anne-

lés de blanc àleur base ; deuxième et troisième
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segments al)domiiiaux en entier et une taclie

latérale sur le (luatiième ferrugineux; valvi-s

de la tarière noires avec Textrc-mité blanche.

Taille 9 :
10°'°". a (l)alillioin . « Occiput avec

une collerette disUucte » (Tliomson).

Erythrostomum D.uilh.

Pathie : Suède niériJionale (West-Golliie. Smolandie et

Ost-Golhie).

« Mesonotum mat, sa partie antérieure avec

une ponctuation distincte et assez éparse el à

lignes divergentes presque nulles, sa partie

postérieure ponctuée-rugueuse, latéralement

seulement coriacée. Tète ohlongue-ovale,

simplement opaque, face et bas des tempes

avec une jiubescence soyeuse et très fine ;

occiput un peu allongé, graduellement rétréci-

arrondi en arrière, sans fossettes ; bord posté-

rieur avec une collerette distincte mais non pel-

lucide; distance des ocelles externes au bord

postérieur de la tète plus grande (|ue celle des

ocelles externes entre eux ; cette dernière un

peu plus longue que le premier article du lla-

gellum, leur distance des yeux distinctement

plus longue. Joues à peine plus courtes que le

premier article. Antennes avec le second article

de moitié plus long que le premier, i|ui n'est

pas transversal ; le troisième d'un tieis [dus

long que le second, distinctement plus court

que les deux premiers réunis. Col court, plus

courtqueladistance desailesau bordantérieur

du mesonotum. l'ronotum à angles huméraux

armés dune minime dent à peine proémi-

nente. SLiilellum |)resque transversalement

ruguleux. Segment médiaire assez fortement

ridé et presque réticulé. Côlés du sternum,

du segment médiaire et des bandies posté-
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rieures très finement pubescents. Ailes hya-

lines, faiblement et également enfumées.

Hanches postérieures coriacées ; métatarse

postérieur presque aussi long que les (|uatre

articles suivants réunis. Tarière aussi longue

que l'abdomen ; valves noires à extrémité

lilanche. Corps noir ; mandibules d'un roux

testacé ; écaillettes roussâtres
;
pattes posté-

rieures avec la base des tibias étroitement

marquée de blanc, le sommet du métatarse

et la base du second article des tarses pâles ;

premiers segments abdominaux ceints de

roux. Taille $ : l^'^'^.

Insidiosum Skm.
Patrie : Sleppes des Kalmouks.

25 Tète mate, à ondulations transversales ser-

rées et bien marquées ; tarièrejégalant l'ab-

domen. Occiput sans fossette, limité en

arrière par un simple rebord concolore ne

formant pas collerette. Premiers articles an-

tennaircs du mâle très courts, le troisième à

peine plus long que le second. Thorax avec

une forte ponctuation granuleuse, à peine

confluente transversalement ; flancs du meso-

uotum avec des rides ponctuées et transver-

sales médiocres, plus fortement sculptés chez

le mâle. Filets de la tarière tachés de blanc

au bout. Noir ; chez la femelle, tous les tibias

sont tachés de blanc à leur base, le métatarse

postérieur blanc en majeure partie elles deux

premiers segments abdominaux rouges au

bout; chez le mâle, les quatre tibias et tarses

antérieurs sont presque entièrement rou-

geàtres, les tibias sombres vers leur milieu,

les tibias postérieurs rougeâtrespar dessous
;

métatarse postérieur noir en entier. Taille o^ :

D-lo'"-
; $ :

10-15""".

Diversipes Ab.



GK.\RK 4'. — r.ASTKRlPTION 427

Patrie ; Friince (peu rare en Provence ; abonde à Mar-

seille ; Pyrénées ; (iasco^ne, etc.^

- Tt'le non ridée Iraiisversalement ; lailine

plus longue ou plus courte <|ue i'alidoinen. 26

Tariijre plus longue que l'alKlomen mais

plus courte que le corps; secoiiil article du

flagellum double du premier, troisième éga-

lant les deux premiers r»'unis ; mesonolum
simplement mat. Tète mate ; liord postérieur

simple, distant des yeux de la moitié de la

longueur de ces derniers; occiput court, plu-

tôt hémisphérique qu'en cône tronqué. Joues

égalant presque le premier article du llagel-

lum. Dislance des ocelles externes aux yeux

égale au premier article du flagellum, leur

distance entre eux presque douhle. Col court.

Pronotum à angles huméraux distinctement

proéminents. Lignes divergentes du mesono-

tum à peine marquées ; partie du mesonolum

située en arrière de la ligne crénelée faible-

ment et irrégulièrement ridée au milieu.

Scutellum mat, assez long et étroit, circons-

crit par une li^ne crénelée assez faible.

Segment médiaire réticulé surtout en arrière.

Hanches postérieures simplement mates.

Valves de la tarière noires avec l'extrémité

blanche. Corps noir; pattes brunes; thorax un

peu brunAtre; milieu de l'abdomen ceint de

rouge;\tre. Taille 9 : 11 à 1-2""».

Lugubre Scmlett.

Patrie : Suisse (Wallis).

— Tarière un peu plus courte que l'abdomen

mais distinctement plus longue que le pétiole

abdominal ; second article du flagellum dé-

passant de moitié le premier ; le troisième
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égal au second ; mesonolum coriace-ridé-

Tôle entièrement mate ; une ligne longitu-

dinale et brillante se voit au milieu du front
;

bord postérieur simple
; occiput faililement

rétréci en arrière ot de longueur médiocre,

bord postérieur distant des yeux d'un peu

plus de moitié de la longueur de ces der-

niers. Distance des ocelles externes aux yeux

bien plus grande que le premier article du

flagellummais plus courte que le second, leur

dislance entre eux égale au second. Antennes

avec le second article du flagellum de moitié

plus long que le premier, le troisième égal

au deuxième.

Col très raccourci. Pronotum il angles bumé-

raux très courts. Lignes divergentes du me-
sonolum assez distinctes. Sculellum allongé,

avec des rugosités à peine perceptibles, cir-

conscrit par une ligne crénelée. Segment mé-

diaire grossièrement réticulé. Hanches posté-

rieures distinctement ridées en travers sur

leur dessus ; métatarse postérieur à peine

plus court que les quatre articles suivants

réunis. Valves noires à extrémité blanche.

Corps noir
;
partie apicale des antennes tes-

tacée ; tibias postérieurs tachés de blanchâtre

à leur base
;
premiers segments abdominaux

plus ou moins rougeàtres. Taille 9 : 11 à

là"".

Paternum Sculett.

MiEURs ET PATiiiE : J'ai capturé cette espèce en juin sur

des fleurs de Spirxa Aruncus. Tyrol, Suisse, Vosges
(Bilche).

27 Tarière distinctement plus longue (\i\e le

pétiole alidominal. 28

Tarière au maximum aussi longue que le

pétiole abdominal; tète mate. 38
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28 Boni poslérieiir île la lète avec miu collu-

relle dislincle. 29

-^— Boni poslrrieur de la lèle simiile. 35

29 (iccipiil avec une fosselle unique avaiil la

coUerelle. Tè'.o olilongue, ovale, oiiaque. liiie-

nieiil pultescenle sur le devant; occiput un

peu allongé, graduellement et médiocrement

rctiéci-arrondi en arrière ; colierctle assez

large mais non pellucide ; distance des ocelles

externes au bord postérieur distinctement

plus longue (pie celle dos ocelles entre eux,

celle-ci un peu plus longue que le second ar-

ticle, leur dislance des yeux dépassant peu la

longueur du premier article. Joues distinctes,

un peu plus courtes que le premier article.

Antennes à premier article du flagelluni non

transversal, !e second de moitié plus long, le

troisième presque une fois et demie plus long

que le second, mais [tins courl {|iic les deux

premiers réunis.

Col médiocrement court, un peu plus court

que la distance des ailes au bord antérieur du

mesonotum. Pronotum à angles huméraux

presque mu tiques, c'est-à-dire munis d'une

dent très courte et à peine visible. Mesono-

tum opaque, finement et densément coriace,

non ponctué, à peine plus grossièrement co-

riace en arrière de la ligne crénelée ; lignes

divergentes distinctes mais très fines. Scu-

lellum assez allongé et .sculpté ù peu près

comme le mesonotum. Segment médiaire

assez densément ridé et presque réticulé.

Côtés du sternum, du segment médiaire et

des liant liespostérieures très finement et peu

densément pubescents. Hanclies postérieures

coriacées ; métatarse postérieur à peu près
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aussi long que les quatre articles suivants

i-éunis. Ailes hyalines, légèremeul et unifor-

mément enfumées. Tarière un peu plus

courte que l'abdomen, mais dépassant de

beaucoup lalongueur du pétiole ; valves noires

en entier. Corps noir ; mandibules d'un

roux testacé ; écaillettes roussâtres; base des

tibias postérieurs étroitement marquée de

blanc ; métatarse unicolore
;
premiers seg-

ments abdominaux plus ou moins roux ou

annelés de roux, Taile Ç : H à ta""".

Intermedium Sém.

Patrie : Russie (Province de Saint-Pétersbourg).

m^— Occiput dépourvu de fossette. 30

30 Tête mate ; mesonotum opaque ou ridé-

chagriné avant la ligne crénelée ; tarière plus

courte que l'abdomen. 31

m^^ Tète lisse et très brillante en entier ; meso-

notum très grossièrement et irrégulièrement

ridé, presque réticulé ; tarière aussi longue

que l'abdomen. Occiput très rétréci en ar-

rière, conique et allongé, bord postérieur

distant des yeux de toute la longueur de ces

derniers ; collerette distincte, sans fossette.

Joues courtes. Distance des ocelles externes

entre eux égale à la longueur du second ar-

ticle du flagellum, leur distance des yeux un

peu plus courte. Antennes (o^Ç) avec le se-

cond article du ilagellum au moins de moitié

plus long que le premier, le troisième à peine

de la longueur du deuxième.

Col court. Pronotum à angles huméraux
très développés. Lignes divergentes du meso-

notum presque nulles; ligne crénelée peu

marquée et souvent indistincte. Scutellum



i;KNRK i'. — llASTKRL'PTION 43

circonscrit par une ligne crt-nelée peu pro-

fonde mais disliiicle. Segment médiaire assez

fortement réticulé. Aili-s légèrement enfu-

mées. Hanches postérieures irrégulièrement

et assez fortement ridées. Valves de la tarière

noires en entier. Corps noir ; pattes brunes

et unicolores; thorax parfois (exemplaires de

Syrie) plus ou moins ferrugineu.K
; pattes

brunes, sans taches
;

premiers segments

abdominau.x plus ou moins ferrugineux.

Taille 3^9 : IlàHJ""".

Pyrenaicum Guék

Mœlhs et P.mbie: Huline enaoùlsur diverses Oinbellifè-

TeSjHeaeda elLinitm usUatissintum, selon Magrelli ; sur

Heracleiim et Antltrisrus selon Schletlerer. itussie,

Allemagne. Suisse, France, tlspagne, Italie, Sicile,

Autriche, Hongrie, Bulgarie, Grèce, Asie-Mineure,

Syrie, Transcaucasie el province transcaspienne.

31 « Collerette exlrèmemenl étroite. Tète très

mate, invisihlemenl chagrinée, sans fossette.

Article '6' des antennes du mAle une fois et

demie de la taille du second. Thorax ridé-

cha^rrini'- plus ou moins fortement el irrégu-

lièrement
;
plus rugeux chez le mâle. Tarière

dépassant un [leu la longueur du prenuer

segment ; filets concolores. Noir ; tibias un peu

rougeàlres aux deux bouts ; trois premiers

segments abdominaux rouge;\lres au bout.

Taille d*? = 10-H°""- » (Ab.Mlle).

Nigripes Touhn.

Patrie : France, Suisse, Italie.

Remahuur : Une varit'-li'; appelée aimiilalum Ab. montre
à la base des tibias postérieurs un anneau blanc-

rougeiUre plus ou moins bien marqué. Tournier n'a

donné de /;. 1119; ip<s qu'une description absolument
insuffisante : « jç : 11-12""°. Tarière de la 9 tou-

jours beaucoup plus courte que l'abdomen, un peu
plus longue que le premier segment. Pattes posté-
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térieures entiùroment noires. Dos du thorax assez

forlement chagriné. »

—— Collerette assez large. 32

32 Troisième article du flagellum (9) tlislinc-

temeut plus long que le second ; col médiocre,

un peu plus court que la distance des ailes au

liord antérieur du mcsonotum. 33—— Troisième article du flagellum (9) é,t;al au

second ; col très court, beaucoup plus court

que la distance des ailes au bord antérieur du

mesonotum. Tète mate ; occiput très rétréci en

arrière, conique et allongé, son liord posté-

rieur étant distant des yeux presque de toute

la longueur de ces derniers ; collerette dis-

tincte, sans fossette. Joues nulles. Dislance

des ocelles externes entre eux égale à la lon-

gueur du second article du flagellum, leur

distance des yeux égale au premier article.

Second article du flagellum de moitié plus

long que le premier ; le troisième égal au

second.

Pronotumà angles buméraux distincts mais

faibles. Mesonotum finement coriace, parfois

très faiblement et indistinctement strié en

travers par endroits, simplement mat sur les

petits exemplaires ; lignes divergentes à peine

visibles
;
partie du mesonotum située en ar-

rière de la ligne crénelée, ridée grossièrement

et irrégubèrement. Scutellum allongé, faible-

ment ridé transversalement, circonscrit par

une ligne crénelée distincte. Segment mé-
diaire assez grossièrement réticulé. Hancbes

postérieures coriacées. Tarière plus longue

que le pétiole mais plus courte que tout l'abdo-

men ; valves noires en entier. Corps noir;

pattes d'un noir brunâtre, base des tibias pos-


